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5 55 ry MON LIYRKE” 
„ CH HPO 8 e tre ae eee e ee 1 
ovs 3 2 donc volt la ee, 
/ Mon petit Lite; & tontisirre Paris? 
Eh! bien allez chez la Dutheſſe aire, i 
Ch er Vinfipille Pinandlere, Aug ot 
che les Bourgools 2I& was eſprics, 
Les Patvenus, & leurs Commis. 1 5 
Frequenter donc les Satyriques, = 
Les Charlatans, les Gens de loi; 
Les Abbes, & les Politiques. 
Jaime bien mieux 2 ce ſoit vous que mol, 
Az 


. CR + 


= Je me fache comme un enfant; 


r * ener. FAM! 2 NI 


Pr * TR Sy ru. yeux me congotizes, = 5 
ir en deur mot - 
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e le repos „ 515 4 

le bord dese eaux. e 
Fe Je. j= mie, Je 
Je lis un 
Ou je Sg a beer friponne.. 


weep 2 at 


Maig de meme auſſi je m'appaiſe. 

Les affaires, le bruit, les ſors, les Ul urs ; 8 
Les Aemi telens „les grandeurs, 4 5 
Tout cela meirrite, &. me Psſe. new 
Le prbſent 5: in fta. PF 41 

ce que je vois enfin ne me platt gudres. 

Lennui pourranr n m 'a,forr peu 9 i 

Ayanr toujqurs , -grice au Ciel, exiſte | / 


Dans l'beurres LS bas chimbres. 
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BAGATELLE. 


F ee vous promener 
Dan ce bois, charmante Ilabelle, 100 


Aller zufques 4 Bagatelle. 


pPattont; donne · moi votre bravy 
La cinquieme:heure nous appelle. 
Eu cheminant à petits pas, ety 


/ 1 
Quoi z dea votre pied mignon 
Dans ces ſables tourne & chancdled <7 
Aﬀeyons-nousrfur ce garn; 
C'eſt le chemin de: EA 44 215% 


; a vous embraſſery. | 
Er 4178 vous s &rjez moins cruelle! Sy 
 Maisn "Aller pas vous coutroucet | her 

A la Foy de; een, don nove * 


MEE 
25 A 


SORES 


Nous pourrions; ſans nous dttournet; 


Nous parlerons de Bagatelle. 
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Quand on vous vertoit ſans manteau 


=; as . 


Deyant aller A Bagatelle. 63 | * 


sechen vos pleurs, pon de cours 
Conr/ugdmnens dem n & fidele ; 


Du pluròt raccommodont - nous 4 


En e aut e 00 1 18 


 Mdaie ſous Phong eee. 
Je vois notte voiſine Ad ell 
Vraiment l'on n e e | 
Occupe que de Nagatelle“ a o 


32 avangons 2 Pls 


Va „ FLA 


Peut artiyer'a . 0 5 


43 
rade 2 ce 


. Bari par un 521 que ſa delle pi A 36 


Jadis fit *repentir, dir-on, LOS! 's it 15 1 5 
D'avoir trop ainie Bagatelle, | 104 al K 
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Dans ce talllis qui nous re * F 
Le cas ne ſetoit pas nouveau 8 


A deut beaux yeux, follicitape... . 3% 
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ne Fortier oft rude de fachen —_ 
Je crains fob humeur & fon adle.- - 6 0] P 
Vne femme conviendroip micug'! '* * 
A la gatds de Bagatelle. 
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* * — 0 N I 5 
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lll vous obſerve en wurlaut⸗ 1 N 
Ellas! :qui peut etre cebelle 
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Pour « que on ouy re ER 
COB LEON ASYE nr vt rt SONIIIOONTT 


Nods ſpmmines admit - | 9 Wn. 


ob l quit era nature eff belle! 8 „ 
| Paime ur- olit led envitdu . e ES 


Tes eppreehes de Bagetektse TEETER 


a Heureus, En nn fa chapelle.,- x t | 
Celui qui pouttoit ave v e 5 . \ 
Se er e ee . Bagatelle 1 25 | 
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Dans Phermitage aſſeyons-nous, 


PPP d of 3 * 


| „Ane abb ces Sylvain os 311 LY 
Dops:la-yiguour eſt bternelle. 1100 „ een bn 


| is emblems, nargur es dad. Sfx 


WET or 1 ito; * 


0 5 
Ces eur, tet grottes, ce pala“ 


: On le maitre ſouvent appelle ALLE 13S 5 


Les heutelix que ſon cut a fait, 


: Tour vous artache-a Bagatelle. 


Mais il faut partir, la nuit vient . 


Soyez raiſonnable, , ma belle. oy 17 


On ne peut, vous le ſaver bien, 1211 
Etre totfours A Bagatelle. . 7 wk A 


hs Th 2718 3 FO 39 hes 40 A8 12 9. P T4: 64 
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| Que — cn gw ata el ? 14 


LUSAG E Dy MON DE. 
a _ 085 8 arp | 
1. ayant boaſt: Sens r 
Je e Are ee tip ie 
| Tus ſes pieriiices à quinze anz, 
Et je craignois d' embartaſſer la belle; 
Elle eſt þ-jeuneYenfin je la revoi. 12 8 
Pleine d'eſprit, aſſurance j de grãce, 


Elle tit habille, m'ag ace 21! 


Et tout l' embattas eſt pour moĩ. 
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LA ITE MAL PLACEE. 1 
„ s aver 1 n e ans wa nad lafatcheurs | 
| Et vous me fuyez, Almaide 7 
Comme Pagneau-fuir le loup neues 
Raſſurez- vous, Bergère trop timide, 
e eee ede 2:6] zelt 1 moi ctr eur. | 2 


LE ar br CONFESSION: 


Pp. e e & Wnip 
"__ 3 ſubir le] joug 2 mariage W 
Fut 4 confeſſe un beau matin _ . 
Tour avoit le biller d'uſage. = 
Quand i eut ſon. affaird en maln, 
Il dit au Confeſſeur benin, 
v Vous oubliez ma pinitence, | 
v Non,,. tepondit le Cordelie. 
v Vous m'avez declare, je 75 920 05 
2 Que vous alliez vous maxier. 4 
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A: GLAE, veuve à dix-huit an -; : 
1. Pleuroit ſon cher épou Deli. 
1 En higubres ajuſtemens 
Sous Peramine, & les'crepes flortans 

Elle &roir encor fort jolie. 


1 |  * ©» Abt comme le noir: vous convient, 

| * | »Lui dit Marton! Cela n'eſt pas cropable. 55 
8 . Jamal , munen vous ne fires ſi bien.— 
| 2 Ceſt la jeuneſſe, la ft * 5 
| TT v Er non cette triſte couleur, CT 


„ Qui me fend un n peu e * 


ob. . 55 | 


AMON, 1 


3 W f 
3 BEM * 


W os GE hay dc diene, e 
od quelque fois je tæ ve ſans' dormir, 
Ou plus ſouvent Morphie exauce ma . , 
Et de tous maux'vientme-giueriry © 
De ma jeune voiſine Eliſe , 


| "TT 41 33 ; 
Et du nouvel 1 qui race cendrement” 1805 
le lit inquiet, turbulent, 
Toutes les nuits vous ſcandaliſes: 971740. 
Mais cela paſſera, je vous en ſuis gatant. 


l 


* * 
nan e ii ww a7 8 = 8 0 ; $4 +95 SEA 
: q * ; — : $ 
E 7 : . < ” * "A 7 = > 6; = EY S 2 3 LS 
— 8 — — — C—— 
E : © © 


LA PATIENCE MODERN.” 


"mp 


Pom avo: Gulet vanter yob, Fr 
_ _- nous avons fous les yeux 


Cent mille exemples de fouffrance , 5 
Et d infortunts courageux ?: 
Ce Prince des Ifraclites N 


Avoit un mal cruel qui lf e | 
ce mal eſt tr&>-commun parmii nos * J 


Et 0s Vieillatds en commiſſenr les ſuites. 
Par ſes travers, & par ſes cris 3 
Son tpouſe ajouroit au matheur de ſa vie? 
Mais pour trouver un diable ,. une furie * 


vous avez pas, 6 ! Meſlieurs les matis, 
Be ſoin, je crois, d'aller en Arabie. 5 
Ce pauvre homme eur de ſots angie? * 


Eh! qui n'en a pas, aps, e 
C'eſt - 1a le fond de la focierke- - * 
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Continuons de ſouffrir avec oje; 2 
Sans chercher dans l'antiquité , 

Contte les maux que le Ciel nous A 
Des modeles de ferme. | N 


HoNNI SOIT QUE MALY PENSE, 


_ 


-D, ; NV OYEz, 2 . 2 Cloris, . 54 
> Ce grand laquais qui vous expoſe 
2D Aux quolibers de tout Paris, —— _ 
v Non pas, dit - elle: il faut bien que 'on cauſe. 
» Pour èviter les propos inſolens 
De la très bonne compagnie , 55 
 »Je ne vois point de jeunes gens. 
» Mais Picard reſtera: je yeux etre Leryſe, & | 
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LA CONTEMPLATION. 1 


J. 41 n 0 Pa an ore 
Les e feconds., la tiante praitie, 
L'ombre des bois; le n r. 2 


Des l 


eee * 
Des ; habla de Vair la douce dale l, 52 
Le ſilence majeſtueux 
D' un lieu ſolitaire & ſau vage, 
cdl des ſens Veſprit ſe Do” 
Et s'elève Juſques aux Cieux. Py i 
| Vous le ſavez, 6! vous qui me rendiez, heureux ; + - 
= Du lac Leman agreable rivage » „„ 
0 ' Sommiets & vallons du TE 
II Des noirs torrens ondes retentiſſantes, Mo 
= Gouſfres profonds, „ que mon il meſura - 
Cavernes, roches menacantes, 
| | Sentiers obſcurs , vaſtes !ointains, 
| Tableaux frappand „ beautes hotribles 
Qui déplaiſez aux vulgaires humainz, 


Et raviſſez les ccœurs ſenſibles. 
De vous je me ſouviens toujours, 
comme l'on ſe ſouvient d'une fidelle amie , 17 7 
Qui fit le bonheur de nos jours, 
Er Ks e a a ravie. Ph 
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LES Eres DU webt, 


A, RCAS s, un  monchialr& l. main „ 
Vopolt d'lrus jouer la tragedie. . : 
* __ _ w»Akldicle fade Auteur, vous pleutez ! n mon genie 
| v De votre cœur a ee le chemin. * — 
» Non, dit Arcas, non, ſur ma vie, 
2 L arragg plat, que vous nommez divin, 
1 " Me fair ſuer: Ceſt mon front 1 elite. 
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LA KECLAMATION. 


Lat | 
V7; 5 gas Fong oe; W „ 
Mis au cachot; on parloit de le pendre. 
Sa Maitreſſe Liſon court chez le Juge Arpin. 
v Je ne veux point ſa mort, dit · elle: d amour tendre, 
V Depuis trois jours, nos deux cœurs ſont unis. 
» Mais ſeulement faites - lui rendre 
» Ce qu' hier au ſoir il m'a pris. « 
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plus INS QUE MOI 
_Y SONT P18 


„ F 11 27 0% 
C In 5 fois je-dis, en voyant une belle, 
» Sa douce voix, 1s grice, & ſon ait impoſane 3 
v Ce regard modeſte, touchant, 
v Cette pudeur aimable & naturelle, 
„» Anroncent un eſprit du deyoir/oceups, 
v Un cut pur, une . 
Cembien de ee e 
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S PERS 


un PENSEZ-YOUS? | 


TY 6 KY * 


Q ee die 8 

— Od, Tous le voile & ls bandeau , ©; | 

| La Nonnerte et fraiche & jolie, 

Eſſ- ce le bon Paſteur: yiſitant a+ 7% eh 
Ou le Honor aEe 2-09 = 
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| Slane ILL): 2 denen e 
Non marchand drapier Robinſon 2 
Lic & mẽdite, à ce que e S . 
Le Syſteme de la Nature. 3 
C'eſt un arabe , un vrai fripon 
Qui prend ſans fin & fans 1 K «n 
II faut le quitter, cher Ram 
ou n eſt Pas la religion : 0 190e 25 
vous chercherez vainement la eee 
- Bien; mais mon carroſſier, le petit Brillantin, "a 
Tous les Dimanches fo confeſſe. 
Le Sali, les Vepres; la Meſs © 17 
| Voila tout ce qu'il aime: & c'eſt un afafſin OY 
Qui rachette & qui vend aux enfans de famille, * / 
Un latron';, qui trempe & qui pille. . — 
Tout cela ne me ſurprend pas. 
Craignez' toujours Phypocrifie.! © 
| Les pratiques ſont des appars: - xs 5 
Tendus par l'avarice, & pat la pz etfidie. — 
Ah! pourſuivez : vos conſeils ſont batten 5 


Mon cher Mouton; votte taiſon m'&claire. 
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„ 
Vous comma: * Dupré, ma lingere? 
Elle eſt charmante; & fes att rats 

 Sont renomméß dans le Palgigent ff © 

Le "ous plaiſir eſt ſon unique affaire. 
Jamais un ſeul inſtant ſon cœur ne repoſa. 
Flle eſt doute, ſoyeuſe, bonne: 

Prend . cu d'abord, ne refuſe porſoune' ß « Tour! ” 5 

Et croit dꝛallleurs que Bayle & Spinoſa 

 Sont d'anciens:Peres de Egliſe. 
Mais enreer dans fn lit; non dans ſon magaſin- 

8 Dupt6;-yous prenanr la man ß 


Et juſqu au dernier efcalin s 
Vous rangonne, & vous devallfs 4 > 
Que me conſeillex-· vous ꝰ De vous pourvoirailleurs. | 
Vous ſxvez bien qu'il faut des en VVV 
Que la chaſteté dans les ins gets 
 Eneretientcroutes'les verxus cf | £ lh, 
Quand le viae eotxaite a'germs 1 Ames, | 
Tous leurs defirs ſont corrompusons': 
Tadmire en veérite votre philoſophie. 
Vn mot encot, je vous en prie. 
Pat ſes vertus la bijodrière Otmin 
a Pornement de la place Dauphine, 
Un voile Epais couvre ſon ſein. 


Quaxte fois trop vous vend fa narchandife, ay: ; 


( 
Dans #3 beaux yeux la ſageſſe dami ne. 
Ile ſoin de ſes nombteur enfann, 
Son magaſin , & ſes weng r za 
Voilà ſes ſeuls délaſſemens 7 
Son ẽpoux ne la quitte gueres 1 A £444 alaftigy 
Chacun Padmire : on la yame en tous eur. 
Et moi, je me repens: d avoir iti ches nn! 320 
Des bijoux-faux ont cbleuĩi mes eur. 14 
„ prix des vrais oft:ruineax. . 0 
Madame Ormin eſt avare, . „ e ia 
Jen ſuis facht, Damon, & ſon crime eſt affreux. 
Une autte fois; ( ſouffrex que je vous name 
Vous ſongerez que cette chaſteté, P24 
Neceſſalte dans hymne 
39572 Et ꝙꝓar les matis tant prönbe, 222.1 £205. gen $22, 
. N'eſt:pasicncor la probire. uo 
Mlille fois je vous remerci e-. | 
Adieu: je vais patttout exaltet votre nam 
4 It vos conſeils, docte 5 On 1 EN. 2 bn; 
e wie. mol 20 
Sid e e 69 viimbs, 
e Ne e n 2 
mim wenne 
Rs dacht u of 20594099307 II 
isl 40} es URS. % ad... 


": © 


iS 


Fd) 


—_ IT 587 ois 


T ? 5 
Dans le pare un vieur besin / 
Je COL duiſois Adelaide. niet ehr 1 
| | Devant nos ſe.zrouve ſoudain 
Un antique tong nad, C c toit le grand n * 
4 Sur ſes beaux yeur «lle pole fa main. 
Moi, je lui dit bientöt, comme Ecuyer fide gelle; 
et geftes ne. eraignen rien. — 5 
v Vous me trompez, répondit-elle: 
| 'D Ven re s re 8 IG © 
2, | EIT 7 . a — — 
Ia rr 
FFV 
7 * Canfeſour-dit. Conſtance #112 
. p Fuyez le malheyreux) qui: ſur de 
by v Vous dẽrobe tele tteſor précieux ,, 


ages, 11D; Puts: djrovevec repentance, „ Ae 
p Il en maurra ;:dit-elle; tpargnez-nous taus deux. 

v Doubiez ꝓlutör la ptfiirences ! 14 « 

D Erlailſcz-moile malheutenz. © 
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„ FAVT, ED , WELQUE Al 


Libr hs ſoin , exempt 45 W iffaire, 
races A la bonté des Dieux ee 

Vous metz ken, titres-yout'?" ak? Danes: 

erden wol; 5 vous eres enn X. 8 
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5 . MI KACLE. -. 


'Guerifſoir Ja. ſterilitk 
cook E ce TY I * - 
| Tandis que le mari 8 Sa Majeſts . 
Baur le waiſſeau le Pacifique',”” 7 18 
Pit un enfant „qui de ſurprit :: 
A ſon rede 0 EAmstiq ue: 
w Saint Susie dit elle, eſt lꝰauteutr de mon fruft.— 
n Mais je etoyois qui fallom ma preſence; 
» Ab! les chofes, mon cher matim, 
I Ont change depuis Votre -abfence. -- 


„ Telnon 1 Perronelle, & Climence , , 
wa *« v Qui tqutes en ont falt autant 
* v Si mes compagnons de voyage 
TE: Sont cocus comme moi, je me tiens fort Content, 
» Et vous crois, Jeanne, honnbte, & ſage. 
lais je comprefporter enfant, lorfquil viendra, 
= v» Dans la Chapelle du Village, 
» © * le Salut Pa faith, le Saint le nou, « 


= i EE © : 
I MN ENFAN1 FIT 
5 1. eile kleber diſoit à We Hanes f 
er „A huit ans ( ſoit dir entre nous) 1 
| V. Vous #riez/alerte , .mEchante 5.1. : : ION 
Et vous briſiez tous vos joujoux. 4 
Le mari, d'une voix dolente, . 
Rkpondit : v dans ſes premiers ede, 8 
n eee e que rrop conſiaytes, 0 5 0 
85 i ENG) tÞ. e259 
ION To 180 . : 3 5 7 wy % 
_ 495955 1 „ 
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LA TE SUFFISANTE. 
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TROP! DE ; PRECAUTION. NUIT. WS: 


C.. ECHEY 5 3 1 Ert — 
Pour e tnnocente à ſon mari Dotval, 
Lui dit; enttant dans le lit nuptial, 
v We dere mei meme 4 yorte” v * 


„ Souffkit quoi, dit Vepous? Lnſtevifex-mos, ma mie. 
v Peur on faire autre choſe en ce 6 5 
Ceccile, du coup étourdie, 
Mordit ſa langue, & ne ripondir rien. 
Mais Vadroit Doryal vit tr&s-bien 
Qu'il n'ayoit pas au nid trouve la pie. 
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LES DANGERS. * 

Ke Re - 15 e / 8 e ra Cn Mt Rte. 
N Precepteur, dans la Finance, 

"Pres d'un AY table afſis + + 7 

Dinoir bien-forr , & gardoit le e a 

Le bambin pleure, & jette les hauts oris. 
Je ſuis perdu , dit- ib: quand MonbearNiebdime! 
A ſon repas à tant bu; tant mang6, 
2 II n'approuve jamais mon time, 
v Et je ſuis 2 8 8 5 e ron 21 25 
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1E. -FESSE- MATHIEU. ri 
= A 7 Uo Kues dees 
Et Cependant il eſt fort à ſon aiſe. 
11 n'a ni talent ni vertu. 
It paſſe ſes jours dans ſa __ 7 
Aux honnftes-gens inconiu, 
II a tout Pair d'un malotru; 


Cn 
Et cependant il eſt fort à ſon aiſe. 
son pete eſt mort de faim, ſans qu'il Pair ſeeoutu.· 
C'eſt un franc uſurier, mille fois confondu 418 
15 EO il el fort a ſon aiſe. | 
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| C HAM ISC = BE rt jour heureux, 
Ne craignez-pas que mon cœur vous public. 
Parc ſolitaire & oa „ 
Ou la douce mines, ED 1 
L'tude, & la ſocicte, 

Mont fair paſſer tant nee W ATIY FI 
Combien de fois je vous ai _— EG 
Pres yerdoyans', rivages fayorables 5 
A la lecture, aux graves enttetiens I 

De deux amis, pour qui les ſeuls vrajs biens 
Sonr les beaux arts, le goũt, & la 8 „ 

Puiſſiez- vous nous revoit enco r 
Unis juſques dans la e i 
Er ſutisfaĩts de notre ſort! : 
On dir OR main ennemie.. 3 5 


1 : F 2 | 
* * 8 1 1 3 25 4 — 7 
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wy). 
A , ſans pitié, eavagh les hoſquet, 
Ou je gravai le nom de Rozali. 
T; [Dans ces lieux, autrefois {i ſombres , ſi ale. 


1 D'une amour tendte & mutuelle 


u n'eſt donc plus de monumens! ! 
Je N charcheral pas dans le cœur de la belle, 
Le mien ſoupire ailleurs. Tour paſſe avec le tems. 


ur NA RIEN v NA AIR N 
A DIRE. . 
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Ge 5A 4 * 


Ce 0 MME on le Se en voyageant | | 5 
De Nicias on diſoit le pauyre homme ba ” 

v Il eſt cruel 8 il nous aſſomme. e 
Aujourd hui parle: t · on d'un livre intereſſant, 
De Paris, d'un Projer, d'un Artiſte, d'un Grand 4 
V Ah! di- il, quand j'erois à Rome 725 * : 
Ten vis hien d' autres, ſur ma foi. « * bs 

On cite les Tableaux du Roi: 7 
Avec goſit Sophronime en parle. : 
Allez, dit Nicias, voir le Gladiateur, 
» Naples, ſon port, ſes dehors, ſa ſplendeur*;” 

v Et le e Thidees de Saint Charles 
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Patle du Louvre, & de ſa e CES 
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Dit Nicias, & j'en ſortis malade. e 1 
Ah! repond Aglat, » Monſieur je le ctois bien. « i 
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7 DAUTRE CE HOSE. 


V. vs tpouſez , Dymas, la ſavante Amdlie 
Qui parle Anglois, Grec, & Latin, 
Qui connoft les beaux Arts, YAlgebre , la L Oye 5 
Et la Phyſique, & la Stométriee 
Vous &pouſez un Philoſophe enfin. 
C'elt fort bien fait: chez vous des Auteurs nee 
| Liront des Drames larmoyans . 
Des Madrigaux, des Traitts, des Romate, = 
Et des Diſcours Academiques. 
Vos bons repas votre maiſon 5 
dsetont vantẽs ſous le nom de e. 
Votre femme ſera VAmante de: Ken. 
Ses © ecrits, ſa moindre — 18 " 
Dans Paris ſeront publis 10 v. I 0 
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Des livres tpais, des brochures | 
Sans fin lui ſeront dedits. 
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Voila le fond de fes diſcours © > © 

Et le ſeul emploi de ſes jours. * 

II fandra bien qus cela vous amuſe- 

Elle ſera, ſ'en ſuis très- eonvainau, 263 * 
Des Francais' la dixieme muſe, 
Vous, ae , our Water N erik 8 cn 
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B kUSQUET ET exrquer. 
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FP: 1 1 ＋ od £ mon voiſin e 
Vous youlez donc le porter à la guerre? 
Mab l vous entendrea la bombe, & ſon tonnetre, 
Vous tomberez, ambiticux Criquet. _ 
Lorſqu'il Bade combattre en plaine, 
Bt que Bruſquer , manquant de cœur, 
Sut vous ne ſe tiendra qu'a peine, 
Vous manquerez auſſi F ardeur. 
11 voudra fuir? vous n'aurez point Zhaleine: 
vous vous repentirez, ſansdoure; uvoit fair, 
Dans rage mür anetelle-folies 
Vous direz, mats trop tard: ee 
v Dans la tranquiſle métairie 
3 * menen, e ee DINE 
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Son Skeretaite Abon dit: » c'ellt la veritẽ. « 


3 


11 


= e's Lene 1 8 haute en en Etz? | 
bon nnd foromapreny/7Njc-ityune b . „„ 
Abon tit aux éclats. Au Wars aux 9 . 
| | Abon $'onblic , . f 5 A. 5 . 
its 15 Damocles 990 * voir Das. 5 ; 

8 Tequef des de fake il qu ve leon pas 10 0 

Quel eſt 1e 5 rae 11 bas, 85 | 
2 Kb 4 6 elle * 


ENS Ry e 
N | ; 7 — n 75 1 * 2 8 — 


ns no)” up ID . Hanges ] 2b, Wann vs 1] 


11 NI. A” "QUE DEMIMAL. | 


e, 


IN r 1 : \ 


Y 


| * U 1 == moi. 5 5 er; Alfoir Biaſed) anon? 


2 ai tro d' honne 
50 eber ain 15 Boer kn, 

N 35 E EI un gros Poupbn. « CT . 

V Un gros poupon, répondit la bergsre! 8 
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Cloris ſe proſternant avec humilite , 


v C'eſt le plup grand frog quijamajs aje t, 


» Dit- elle; devant lui que le monde ſe taiſe. 
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L. Es . & bamour ne ſont rien que folie 5 5 

caprice, erreur Piraterie. * ol 

— * fayois Chloe er Me, 

| Tadorois k bee d:, 

Mon amour la Aelefpärok- 

Mais Licidas Payant kar , * : 
Flle me choiſit pour vengeür f 
Et moi, peu ſatisfait de ſervir la fureut 
De cette amante infottun tee, 
| A Chloe je 1 mon cœur. 
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Quelles gens voyoit 9 eee 
je n'en ſais rien , di itil. Btouillẽ pour tout de bon , 
v je m informe peu de ſa vie. 
„ Mais la belle voyoit mauvaiſe compagnie 
v Quand jeftEquentois ſa maiſon. 4 
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R > 99, ayoir trente ans a peine, 
Quand un Eſculape fameux *1 
ui dit malgre mes ſoins' votre mort eſt prochaine,ca | 
v Mes jours, "rtpondir-il', furent trop orageux. 
> Un cœur tendte, & ſans difiance', 
» Les maux du corps, les beſbius , 1 eſpitance 
Mont aſſez rendu 'malheureux. it 
v Des mon printems il faut que je ſuccombe? 
» Eh! bien, mon cher ami, ran . 
e dans la: tombe . r Id 
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Comme la toſe: elle eſbpaſſte. 98 17 | 
T'homme du meins, plus vigouxeux, 

Rebiſee au mal „ mais une femmes 01 Dieux! 
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Bo. NR as rous 5 8 nen 6 
. Dans les bonbons de la nouvelle anne. 
Les gens de got ſont avertis,,, 1 
Que ſa beſogne oft hientòt termine, 
*. que ion y verra des morceaux bien. Gcrits- 
Meme il a fait (content d'un petit lucre.) 
Pour la commedire de quelques acheteurs, 
Et de ſes compagnons, de: molheureur Arran „ 
5 uv a fait d des vers ar mi- we 
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Toujours nourrir la violence 1 
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> Cocuſiet fon galant eſt bien u! 0 
Il eſt plus doux encor, lui repondit! 145 ae, , | 
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Frenzer, dle du matched dghlante. 
M'a dir v je ſuis beau, fait au tour. | 2 

» Jai trente mille ecus de rente, 

> Je vais poſſeder A 1⁴ Cour 

„Une charge ttes · importante. | 

5 Tous mes parens ſont avances: = 5 
» Tous mes proreges ſont places, F 
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v De fes Toupers'le Roi me nemme: | 
>» Paris vante mes imptomptu.. n 25 192 $2 
Fronton m'a dit cela; je ne ai point hm. i 
Qu'en Era 28 5 un bonhomme ? 
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I.. 0 nous pate er, ma fervante eiae 
Mon oncle le CRanoine a ſur moi quelques\ ene ', 
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Us vous traite de concubine. 


de 1a religion les kelpedlables tg er: al 32> 7 


Veulenr , dit-il, que je vous quittez © 


on ſuis au Sole. Mais parmi yos galans 


Choiſes un mari; vous avez, ma 0 Z 


- Tiachez de le trouver bien vite » 
Et e mes are 
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LV OISEAU- GATE LA CAGE. 


. vs habitez les Côteaux de paſſy, | 
. D'ou Veil aiſement'fe promène a 
Sur Vaugirard, Meudon , Bagueux , Grenelle, Iſſy, 
Et peut, en remontant la Seine, 
Saiſir Penſemble de Paris. 
Le beau ſejour! quel malheur, Catideme, 
Que de prerendus Beaux eſprits, 


Sans ceſſe y liſent leurs &crirs, | 
Et que vous Cccriviez yous-meme ! | 


LE BON BILLET Qua LA CHATRE 


8 Ut, jal ere le vrai 1 Hador, 
Un cœur rendre & fidele, une ee m'aime; 


Et je n'en puis douter, puiſque ce ſoĩr encor 
A me FA dir arms opt T 
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LE PORTRAIT, ET LORIGINAL. 


T, MAN E, peignant Rozalie, 
Dans ſon Tableau montre un ſein de Venus. 
» Pourquoi, dit le mari, briilant de jalouſie, 
v Ces charmes, de moi ſeuls connus, 
V Ne ſont-ils pas couverts d'un voile! 
V» Ah! dit la Belle, calmez- vous. 
„ On ne ſauroit les prendre ſur la teile; 
Mais on les prend fort- bien deſſous. « 


* a. 
a — — * td 


LPS SOUHATTS” 


D UKA x cette nouvelle annece 
Je vous ſouhaite, Paillardin; 
_ Quelque, drolefle bazante, _ 
Aimant le plaiſir & le vin; 
Le ſucces d'une grande affaire, 
Qui doit, dit-on, vous enrichir; 5 
La gueriſon de cet ulcère, 
Qui ſans ceſſe vous fair ſouffrir; 


(39) 
Eufin la mort de votre oncle-Triches 
Que vous delirez ardemment. 
vous le voyez par ce doux compliment, 
Je vous connois , & je vous aime. 
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G. KRAN DES nouvelles A emidte * 
Le mari de la jeune Itis, * _ 
Hier lui fir une ſcene grofliere , 5 
En public, deyant ſes une A 
Iris, ſenſible à cet outrage 55 5 
Leur a jure ſur ſon e 
Que, regtettant d'avoir été trop ige E 
Elle 9 un vengeur. 
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At YANT Pische ſur Ladultete, » 
Un Moine „des plus kloquens, 3 
Diſoir à fes amis; au ſortit de la Chaire, 
» Ce que j'ai dit la pour fix francs, 
» Pour cent t keus point ne le voudrois faire. & 
* ; D 2 


3 _ ” 85 H 1 PI vous lads moins ltr . 
A De vos treſors , de vos charmes naiſſans 
S vous me rendiez maitre , Adelle 5 
Je chanterois fur des tons ſi touchans * 
Que vous. mème en ſeriez ravie. 
Faites de moi, par d'heureuſes amours , D 
Vn Poets ; ſe yous en prie. 
Vous ſavez bien que de nos jours 58 
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Re VKAEPRISE par fon vieil epoux,; | © 
Cloe lui dit, pour calmer ſon courroux: 

55 Jai merirs ce qui narrive og A 

v» Mon cher ami; je ſuis 0 vive ve 


9 Je ne peaſe Japan, a vous, & 2 wk 5 
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Ab "Rod anal” qu i prit a la pies: -” 

Un Villageois rendit la liberts. es 
» Ta bonté, dir Poiſeau , ne ſera pas trotapte. 
v Sous cer atbre , 90 tu m'as guette, 
* remarque dans la pouflicre 
„ Un dia jamant. Cherche; c'eſt un treſor. ce 
» Pourquoi n'as-tu pas vu la branche N Ag 

» Dit le Manant, od je tai pris d'abordꝰ nm 

v C'eſt, repondlic le Chantre ſolitaire ,  * 

1 Quꝰ on ne peut eviter ſon ſorrt. 
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FE: LEK - dan une compagnie 3 
On vantoit fort l Avocat Criardet, 


Fort au Barteau, foible en galanterie. e 5 
%%% T0D Gt Embile © = 
b >» Et e ne vient au fait. c 
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LA CONSOLATE ON. 


5 ſecond jour qu'a. Paris on donnoit 
De Nocantin la Tragédie, 35 
Un fien ami ſe diſoloit, 
"Joris la ſalle degarnie. 
„Vai peu de monde, il eſt vrai, dit Auteur, 
» Mais c'eſt du monde connoiſſeur, 
v Er toute bonne compagnie. - 
V II ne faut pas que nous comprions 
D > Sur le Parterre, 8 ſur 5 Bourgeoiſie; | 
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5 41 torr, ( & j 'en ſuis convaincu FF - 
De n'avoir pas out Rozalie. cb 
La friponne m'eũt falt cocu; 
Je le ſais bien; mais elle eſt ſi 5 ie! 
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Ferivoit à ſon fils: „ Par le mere ordinaire, 
5 Vous recevrez un gros « ecu 3 
Que mon tpouſe „votte mere, 

Pl; ELL Fo : os Vaus: fait paſſer a mon. ioſcu, 


V Avec ma jument bay, ma ſervante 1 15 


7 Ira vous chercher dans un mois. 


„Montez deſſus: leſtement elle trotte : : 


„ Ne la forcez. pas toute fois. 3 
V Sur vous ici Pon fair maint coq-a- ane. 
un Vous napprenez, point de latin. 
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2 Te vous ai, des long tems, bpredit votre lin. 


a Vous ne ſerez jamais qu une ane, 
1 51 a yours were: Mattin. * 
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Melophile , Damöh, Tycas, & Thsddote © 


vont dan Pinftant chez moi ſe reunir. 
Pour ſouper , nous abfohe oifeal qui; dans le Maine; 
Fut I'Tamour contraint de Oy” ee 
La fine chitorte „ önts carpe de Seine f | 
Et le plat Cepinards;"propre 4 acdc. 
De Pcſtortiac la membrane Aebile. 
Pi en bovant du vin gafcon, 5 8 


Nous parlerons d'EgI6; A d' Amiute, 5 5 


<5 IIs * Saceurs qui charment la Ville; F SH 


De Chinidt e2#Atys; „de Renaud, de Via, 


De Po! itiqu- „& de Phitofophie, 14 8 
Et ſur tout nous rirons: Arrivez, mes amis. 
Ce feſtin, od ſctonr la liberté chris : 
L'appetir, la raiſon , & Vaimable folie, 
Ne reſſemblera guete abs foupers de Paris. 


"Et: 45 8 { 


n — 


* e N "I 


1 prAUTE. ENU. 


= H! quoi , vous voulez 4 ſeize ans, 

| Epouſer cCourbantin, un ſeptuagtnaire? 
Mais, pour voir vos charmes naiſſans, 
II n'a point d'yeux, belle . e 
Les doux” accens de votre voix 
Ne frappetont pas ſon oreilleQ 
Il eſt tout le jour aux abo is? 

C'eſt pour touſler; la nuit, qu'il ſe rbveille, 
Que ferez vous d'un Morboal 2— 
Cent mille francs qu'il me deſtine 
Nie le font trouver. . e 
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Puiſſent, avant le tems, les Dieux rider ce 5 
Ou le difir Brille avec la jeuneſſe +. 
Que ces ; roſes, ces lys, ces cheveux, ce ſatin © 3 5 
Petdent Jeur grace enchantereſſs, 


pulse des ſeize ang, .connoitre la vieilleſſe, | 
Et reſlembler a Courbantin! . 
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| Saint Jeròme lui - meme en a bien voulu faire : 
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Pio U T-'0 * tune los Fe 5 
Lotſqu'en ſon antre ſolitaire, | 
* Parmi les lions & les ours, _ B“ 


Vigilance , un Pretre Gaulois, . 
Prèchoit Verreur. „Le dogme dans an 
n Ecrir le Saint, Etoit pur autrefois. 

-» Mais elle a produit Vigilance, | 
„ Que dis- je, helas} c'eſt pluror Dormitance , 

*>"Qubookare Rome e ſa voix 
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. LE JARDIN. ANGLOILS, 
e \ DIALOGVE.. het; 


4 191 5 
5 5 Al, dit le e Cocks: 
» Dans mon jardin repreſents Europe. 
„ Cela vous coure le Perou , 
2 Dir la Comteſſe Penélope, — 


(4 . 
Non, Ceſt un taureau de granit; e 7 ; 
„ Portant une Nymphe be „%% Ou, 
Ah! la Belle, eſt un peu fragile 
v Vous etes un mẽchant eſprit.— | 
Comme elle ſe tient avec grace 
v Aux cornes de ſon raviſſeur! — _ 
> Mais il ſe peut qu'elle les cafſe. — 
v» Non, Madame, wayez pas peur. 5 
Elles font & Wann & belles 
>» Les cornes ſeront erernelles. — ET 
; u Vous avez raiſon, cher Marquis. 
» Ce ſont, je le crois bien, ts cornes menacantes 13 
Non, vous les trouverez, comme au front des maris, 
y Douces, & nullement méchante 
V Je les ai fait faire A Paris. « 


LS 


| \LECHANGE. 
C. LORIS 12 belle, le a ſeize ant, 
Mais de l'amour elle fuir 1 bleſſure. 
| Liſette a yu deux fois quinze printems. 
On ne vantera pas ſa fraicheur , ſa figure; 
Mais Venus meme a moins de feuxs © 


C9 7. 
Dieu des cœurs, donnez à Liſette 
De Cloris Vage & les beaux yeu n; 
De Liſette à Cloris donnez l'humeur coquette; 
Et le penchant au plaiſir amoureux. 


ee DES een 


Mes oN parent Kergrotc, qui, pour certain procds, 
Vient à Paris du fond de la Bretagne . 3 8 
Voudroit bien y vivre fans frais; 
Et me ſachant à la Campagne, 
Il m'ècrit: „ de votre Jardin , . 
Þ Envoyez-moi des fruits, des legumes , Couſin, 
V De vos ẽtangs quelque carpe un peu forte, 
Du laitage, des ceufs, un eanard , un chapon, 
V Des liè vres, des TETRIS, des pigeons, peu m'importe. 
Mons Kergrotc ,” vous croyez-donc ,.. 
Que je ſuis Seigneur de Village? 

Apprenez qu'a Boulogne, où je me ſuis cache, * 
Pour finir un petit Ouvrage, e 
Tous les jours j'envoie au marche 


Ma vieille OS Marie'; 7 
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Que le Bois eſt mon ſeul RY „ 
la Seine mon vivier; qu'enfin 
| Te Wai pour tout chateau qu'une chambee «guts: 
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LA PLAINTE nv J ES 


1 ORS ;Q UE Damon. votre premier mari PE 
Jouiſſoit encor de la vie, | e 
Carle &toir votre Amant cher. 
De Fepouſer. vous faites la folie 
Et ſa froideut vous cauſe de bennui? 
De quoi vous plaignez- vous, Glycere 
Vous qui ſayiez que la femme dautrui 
- | Eroit ſcule en droit de! lui plaire? 2 
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| 1 dans ſon Cable” 


A raſſemble des Tableaux magnifiques, 15 850 5 
Des vaſes d'un travail parfait, 1 


Des Porcelaines „ des antiques, 
ES | K 
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( | 
Des liyres rates, cute ß 
De beaux motceaux d'hiſtoite natutelle, 
Et des Cartes de tous les lieun; 
Sa fortune eſt ſolide & belle: 
Quel dommage qu' ayant de tout „ 
Dorilas, qui ſans ceſſe acherte, _ : 
N'ait pas encore fair emplette 
D' un peu de bon ſens, & de goũt. | 


LECON DHISTOIRE 


Vo ns Ly way ge ct] F 


Que vous ayez bien de Paudace ? 
| Quoi, „dans mon cabinet vous faites le ſabat 
vans avoit peur que je vous chaſſe! . 1 
le chat d'un bel· eſprit, ſans bouger de la place, 
Doit ètre doux comme un mouton > 
Pour regagner Feſtime de ſon maitre, 
Apprenez que le Grand Buffon 
Sourient que vous Eres un traitre, 
Et, quand vous pouvez, un fripon. 
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LE: PARRICIDE: pur. 
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P. PET: a; pour tomber it les traits 
Du Chaſleur le plus „ e e 
Le moins adroit qui fut JOY + 
Pour yenir dans ma gibeciore prin I 
Sans doute il faut qu'en ces boſquers Pn 
| gs: 70 85 rue votre FER re 
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LA CALOMNIE. _ 
5 1 : 4.6 
L. 18 1 5 avec 1 for . 2 
Laurre, jour ſortant du bocage, _ 
Lui dit: » On va ctoire, au Village, 
D Que vous avez de moi parfait Rc 
v Ill eſt bien cruel, & enrage 
» Dette blambc es 5 ; g N 
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14 RESIGNATION. 
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_ A ſon babil le facheux Braillardin | 
Dans le Palais-Royal laſſoit ma patience. 
Je voulois fuit en diligence: © | 
Il nvarteroir:en me prenant la main. 
Je gardois un profond ſilence: 
II pourſuivoit. Je Vinterromps' enfin, 
Au beau milieu de ſa phraſe al'ongte. 
V Eh! bien, Monſieur, lui dis-je , ruez: Pn 
v Qulavez- vous, me dit. dc u: pourquoi? 
2» Mais votre tete eſt deé range. 
Þ Non, grace au Ciel. Mais puiſque -madouceur 
„ Er ma complaiſance infinie 
v N' appaiſent point votre fureur , Is 
» Achevez, 'Otez: mol la vie, 5 8 
oo 5 Que vous me faites Abrifizr, 5 
w Las! je ſuis jeune encore, & jai yecu ſans ctime: 
v Mais 2 ſon ſort nul ne peut reſiſter 3 


>> Je dois mourir votre victime. « 
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11. Nous PROPRES. | 
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-P: URQUO 1 nommer Catin votre charmante fille? 
» Appellez- la Catau, diſoit- on a Lubin, — 
v» Non pas, dit-il: envain Von en babille. 
2 Chez nous le mile eſt Jean, la femelle Catin. 
* C'eſt e dans la famille, e 6. TI 
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71 45 poUENADE. 
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D. E 5 montagne 4 5 
Mon fils, deſcendons à pas lents. 
C'eſt 'regarderaflez N 1 
Cette cite tumultueuſe 
Que nous avons quittee au retour des bin. 
D'une vie obſcure & champètre 
| Puiſſiez - vous aimer les plaiſits ! | 
C'eſt aux champs qu'on apprend a regler ſes delire, , 
A anedirer; à ſe connoitre, y 


La Nature eſt un livre ouvert A tous les your 
Examinez ce vallon ſolitaire:: 
Qu elles legons * 4 quels conſeils pricieut!” 


(* 
Ce doux tuiſſeau, dont onde claire; 
A ttavets les gazons, fuit par mille ditours „ 
pe notre vie elt une ee, 
Comme lui paſſeront vos jours. 1 
Vous ne le croyez point, 6] jeuneſſe volage! 
Mais j'eus vingt ans auſſi, mon fils 
Voyez mes cheveux blancs, mes 830 appeſantis , „ 
Et, plutot que moi, ſoyez ſage... | 
L'eau, tombaiit goutte à goutte, a' * ce rocher; 
Car tout cede à la patience. _ 
Travaillez: de votre couſtance , 
Dans les memes ſentiers ſi vous voulez marcher, 
Vous trouverez enfin la recompenſe, a» 
On peut relever ce roaan ©. . 
Qau'ont inſults les enfans d oritbie. nA 
Mais ils ont arrache ce vigoureux ormeauʒ 
da racine eſt coupte , & ſa tete flerriez - Fa 
Aimez toujours la mediocrire ,-/ 
_ C'eſt du bonheur la Compagne delle 
Le vrai ſage trouve . Oe” 
La joie & la ſecurire, 85 
or Berger eſt content, du ſon as a euere a, 
II fait retentir les cõteau xn. 
Quels ſont ſes biens? une Nouietir * 
Un chien, peut-Erre deux agneaun. 
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Voyez ce wo gol; il chante tout le jour, 5 
Tandis que fa moſtié chirie - | 
Couye ſes ceufs, & procure la vie 5 
Aux tendres fruits de fon amaur. | 
Pour la déſennuyer, il frédonne, il varie 3 
Les accens de fa douce voix. 
Ainſi, mon fils, de I'hym ente 
Quand vous aurez ſubi les loijx , 
pout etre heureux; garde la foi 5 
Soyez fid8le , aimable complaiſant. 
De tous les ſentimens qui eee ee = 
De tous les biens le plus doux, le plus grand 1 . 
| C'eſt le cœur d'une honnète femme. * DES 
Vous avez celui de Le a af V 
Qui doit bientöt vous etre une 
Si vous Paimez toujours ; mon gls, 
Touſdutt vous Paurez pour mie. ; 
Mais deſa le ſoleil Genfuirs 
On voit fumer les roits du paiſible Village. 
Rerirons-rious avant la nuit. 3 
Si vous voulez deyenir . 
8 vous m'aimez , ſouvent nous reviendrons 
Apprendre, au fond de ces vallons, 


Co quit faut ſavoir a votre Age. Pet 
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Mo. oN 1 5 allew's voir Clphile. | 
Vous ne ſayez pas le chemin? 


Ecoutez moi: pres d'une antique ue, 


Non loin du port, ou le marin 
Vient ; en remontant la les i, 
Vous trouverez ſa maiſon aiſcment 3 
Paiſible toit ,demeure hoſpiralidre 3 2 
Toujours ouverte A 'iudigent. 
De la cour traverſant ! enceinte, 5 


* 


A gauche enfilez' Feſcalier. _ ' 
Vous pouvez avancer ſans crainte z 


Vous n'aurez point à ſupplier, - .- 


Point a braver Torgueil ou la rudeſſe 


D'un eſſaim de valets moqueurs. 
Ils ont ici Phonneters, les meeurs _ 


De leur bienfaiſante maitreſſe. | - 5 


Dans ſon cabinet inttoduit, 5 
D' une lecture intkreſſante | 
. Vous la verrez occupant ſon eſpric, 5 
Ou, ſoutenant, de fon credit, 


D'un opprime | a requere: — ' 


| tn) 
$i par hazard elle vous demandot 
Pourquoi vous yenez a ma place; 5 | 
Vous lui direz : v C'eſt qu Fil moſoit, 
Cephiſe, vous louer en face. « | — 


OJ 


"IA; FETE ET LE LENDEMAIN. 


Es E Landau dir un W A 8 Pete, , 
D Pourquoi donc nos deſtins ſonr-ils fi differens? | 
> Aire, à folätrer vous eres toujours prete , 
>» Le plaiſir ſeul remplit tous vos momens z 
Et mol, dans les chagrins , les ſoucis, les PO; 
** Dans le travail, & dans les larmes 
V Je languis, ſans avoir méritẽè mon malheur. & 
La Fete rẽpondit: » Calmez cette douleur 
» Qu'injuſtement vous me faites /paroitre. „ 
> Sans doute il eſt de ptnibles ètats e 
V Mais enfin c'eſt un bien que d e tre; 
v Et ſatis moi vous ne ſeriez pas. 
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Ds UE L eſt cet homme au teint eat 
qu'on yoir toujours à vos cores , Zelie? — 
„„ un ami de mon mari, — : 
Fentends: Vous etes jeune, aimable; tres · jolie 3+ 
; Er le bonhomme a ſoixante ans. 
Ah! Vamitie ſoulage la vieillefſle; . _ 
Et, je le vois , ſes ſoins dElicars & conſtans 
Font auſſi le bonheur de la tendre jeuneſſe. 
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Yeu CHARITABLE. 


F. 1 AN bmi a la wn: 
| 5 vous portiez un aſſez bon habit. 
. Controleur , une eroffe legere,, _ 
_ Hiver comme été, vous ſervite 
| Votre fortune eſt aſſuree , 
Vous yoila Directeur; & Pon 11 au Bureau 
De votre veſte dechirke. | 
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"a. | 
Puiſſent 5 Dieux vous rendre la livree , 
Qui couyroit du moins votre peau 
Lorſque chez ins Traitans v vous LH der youte entree ! 
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75 VEPITH ALA ME. 


M. on Höte | crtancier mutin, 
© Vn jour me dbpura ſa femme: 
Elle entre , un mémoire à la main. 
>» Je compoſe un Epithalame, 
> Lui dis-je, il doit me rapporter 
„ Beaucoup d'argent. Je vous ſupplie 
De ne point trop me tourmenter. | 
* Forte vous marierez votre fille Julie, 
> J'en veux faite un, des plus i 
v Elle eſt aimable, douce, belle. | 
„ Mais ſayez-yous bien, me dit elle, | 
__ Que je n'avois que quatotze aas 
» Quand j'epouſai ſon père, Antoine Bechamelle ? 5 
„ Je merirois alors des vers galans.— 
„ Ven ferois bien encor pour vous ma belle Dame, c 
Lui répondis-je. Elle gougit. _ 
Je Fembrafſe & lui fais. ., un bel Epithalame, 
Qui me vaut ſix mois de credit. | 
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V Roſlin, me diſoit- il, va faire mon portrait. — — 


LE PORTRAIT. 

A Y AN mange ſon bien 2 prodigue Orſinet 
| Brave la faim, qu'il devroit craindre ; 
A des goũts, & les fatisfait. | 


> Bien, repondis-je ; beau projet! 
* C'eſt pour yous e de peindre. ce 


LE BON MENAGE. 


| D.. NC * garde le cẽlibat: 
11 a pourtant trois gargons, une fille. 
Axec une ſervante, il vit comme un beat. 8 
La dròleſſe eſt vraiment e 0 
Et, ſans tenir aucun état, 


Drance eſt un pere de kame. | 


*. 


LES EFFETS DE LA DANS E. 


A. 6NEs, en homme trayeſtie, 
Du bal s'enfuit avec Albin, 
Et rejoignit, vers le matin, 
Son vieil Epoux , qui lui dit: » chere amie , 
VV Que yois-je? quel ajuſtement! | 
v Ce weſt point la votre culotte. cc 
„» Ah! dit Agnes innocemment, 4 
> C'eſt (je m'en ſouviens a preſent) 
„ C'eſt en danſant ma derniere gavotte 
v Que Fan 3 ce * cc 


n—_ 


you 
8 
—— 


8 wt * * 1 ö 
LA  BEAUTE MALE, „ 
| | 14 
| / os dites que A ons 2, 3 
On yante les attraits de Madame Alainyalls? 1 


55 eſt des jours de barbe, Theophile , , ; 
, e ur aal. os 
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cor DE THEATRE. 13 


g L ISE | avec ſon mari, jouant la FIERY | | "2 
Lui dicache un ſoufflet, qui lui cafle une dent. 
* e dir-il , paſſe la raillerie « 
Et rour-4-coup il le lui rend. 
7 „ Mais vous ſortez de yorte role, _ 190 
= = \ Revenez-y : « dirent les ſpetareurs, — 
( V Non, repond- il; Pai perdu la Paroles. | 
„ Fain & moi nous finirons ailleurs, « 
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1 
28 =p" v Rau Ort, l Tourterelle , 
. 35 M'éveillez -: vous au point du jour? 
Vous connoiſſez pour vous mes ſoins & mon amour. 
- Dans une cage propre. & belle 
i Vous ne reſtez que le tems qu'il vous plalt. | 
's += Wh nid commode, une onde fraiche & pure, 
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„„ 
Du chene vis; des herbes, du millet; 7 
Et des careiles ſans 5 _ | 
| N' avez- vous pas tout 4 ſouhair 2; 
n devine; un ramier jeune & . 
A Vombre des bois vous attend. 
Allez le joindre : & puiſſe- t il vous rendre 
Heureuſe d'un bonheut conſtant . 
Mais du Chaſſeur impitoyable = | 5 
Vous oſez donc braver les traits, 
Et l' Autour, non moins redoutable, 
Et le Berger, qui vous tend ſes filers 159 
Il vous faut un ami „Tohtterelle cherie , 
Voila tout; le reſte el ens. 
Te le Tens comme vous, Pamour eſt le ſeul bien; 


= Sans amour, qu'eſt-ce. que la vie? 

- —— = | 
LE DEPART :;" ROMANCE. 

"” =. 0UTOURSs aupres de Liſette , 


Je paſſois des jours heureux. 


FP 


De l'amour la plus patfaire 
Tout favoriſoit les nœuds. 
5 Fa 


„ 
Liſette eſt tendre & fidelle:3. 
Elle m'a donne ſa foi. 
On ne peut aimer comme elle: 


On n'aime point comme moi. 


Partendois que Phymence 
Vint ſerrer des nœuds fi doux: 
Mais cette heureuſe journte 
S'eloigne encore de nous. 
II faut que Vabſence meme 
Vienne Eprouver notre ardeur. 4 
Je vais loin de ce que jaime 
M occuper de fon bonheur. 
Toi que je laiſſe éplorée, 
Doux objet de tous mes vœux S 
 D'une ame diſeſperte , 
Ne regois point mes adieux. 
. Ty ſais bien que ma tendreſſe 
Ne peut ſoutenit tes pleuts. 
Meénage au moins ma foibleſſe, 
Et n'aigris point mes douleurs. 
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Pour moi, chere & tendre amie , 
Conſerve tes plus beaux jours. 
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« 60 T 
.. La ſombre. W 105 
"Et f contraite aux amabeet” | 
Par ſon atteinte cruelle |) "+ | 
Veux-tu perdre ta ſante, 
Et ta gaiere naturelle, . 
Et la fleur de ta beautk 15 


Mlais ſux- tout garde en ton ame; „ 
N Et prends bien ſoin de nourtit 5 
De la plus ardente flamme 1 Ow 


Le fidele ſouvenir. N ; 


N 


Lamour, d'une longue abſence | 
Satt Loud les rigueuts; - : + . 
L' amour brave la diſtance : | 
I n en eft point N les but. 8 


A s flamme Swe: Gale? 
Si tu manquois à ta fol , 8 5 7 25 
Fü ſerois toute la vie == TT 
Plus a plaindre encor que moi, _ 
Toujobrs ſongeant I ton crime, 
Dans un hymen'deteſte, 55 ( 
Tu dleviendrois la victim 1 
De ton infiddlires 35 wo were welt 3 
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LA GAZETTE. 
20. que Otbas? fiſant de la Gazette a 
Les deux colonnes A la fois e 
Tour: -A-Coup. cleyanr. 1a N 
Dit à ſes Audiceurs: » Meſſieurs, la paix 1 faite, 
» Ecoutez : Le Prince REPAIR We 
v Sur les tives du Boriſthene 4 
» A donné, le quatre de juin, . 92 
v Trois fois Paffaut I la Comteſſe Irene s 
„Qui fit la quète ce jour-la, 3 
Les Cal mouks paſſant ſur le ventre | 
» A tout ce qui gardoit le centre; 
v Ec la Cour. furen N ne * 
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1 11180 21 # N DE. SILVIE 


0 = 5 l 


P., o U KR "bers 5 voudriex-rous, 4 Lili, 
Suivre mon conſeil? Le welck: 207 3 
Faites comme Pon faip ici, | 
88 Fr 
Täche d etre admis chez Silvie. 


28 * 


,,,, 2 
Notre cit par elle eſt embellie; 1 8 os . 1 
on y tient de mauvais diſcours ED 
Contte elle, & contre ſes amours; 
n on elt admis chez Silvie, 


oy 


A radoter elle paſſe- fas vie. „ 5 3: BIS. 
Nul ne Picoure3 & cependant, 

" Malgrs ce babil afſommanr, ” : 

On veut ette' admis chez Silvie. Ls 


Cette heroine eſt aſſez peu jolie 
. Mais enfin cela fait honrieur. _ / 
Tout le monde vous dit: » Monſieur Tk 
2» Vous 8 ION chez Silvie? | 


* 


De la cnc, 85 elt . 1 ennemie 3 — 5 5 

23 Et quand un homme eſt decharnb - * | 

5 8 beagle, pile, NK Sed 1 
| C'eſt qu il eſt e chez Slvie. | 


Des louis For Sb 3 . 5 f 

| Bien qu'elle parle , 
Et tout homme, pour ſon argent, 
Eſt bientor admis chez Silvie. 


. 68 * 
ve tous trats elle falt Sompaguiie 
Guerriers, Commis, Robins , Traiianss 
Moines , Abbes, Bourgeois, Manans, OF 
Sans choix, ſont admis chez Silvie. 


J'en dois auſſi, moi, faire la folie. 
J attends: c elt comme au moulin. 
Mais mon tout viendra d' tre enfin, 
Comme un autre, admis chez Silvie. 


IE { SPECTATEUR 1 INCOMMODE, 


EY 


Y ous venez, ; Dorilas , bailler à Aron, „ 
Et nous dire qu'il vous affomme, © = 
Ennuyez: vous à la maiſon , pauvre hommes: 


; 1 


Perſonne au moins n en afk. 


* 20 3 1 > 
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BUYEZ; RS UN PARTI: 


7 


D v vin OA! alas la AAAS . 
Vous buyez de beau, Telamon? _ 
Je vous entends: par une &illade, © 
1 r preſſant avec ſon pied mignon; 
Zelis votre voiſine, auſſi rendre que belle, 
Vous aura de ſon lit aſſuré la moitié, 
Et vous vous reſeryez pour elle. 
1 plutòt. Croyez- en Vamitié, | 
Teélamon, & Pexperience: O's 
Vn Buveur dans les doux combats 1 
Fait toujours preuve de vaillance. „ 
Mais quoi, vous ſoupirez ? quelque rival vous nuit? 
On vous refuſe? en ce cas, il faut boire 5 
Pour calmer l'amoureux déepit, 
De Zelis perdre la mẽmoite , 
Et bien dormir toute la nuit. 
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E. E meditois , aſſis ſut le tombeau d' Aminte , 
D*Aminte , qui jadis fur fi chere à mon coeur 3 
Er je Uſois $: comment s'eſt· elle Eteinte, 
Cette beautẽ 5 dont le charme vainqueur, 
L'eſprit, le ſentiment, la raiſon douce & pure , 
Me ſembloient faits pour aſſervit, 
Et pour animer la Nature? DA A 
Non, non, vous ne pouviez mourir , 
Aminte , & vous. ſeriez encore, 
Si vous aviez jamais 88 
Ange des Cicux , qui m'avez court , $- 
Brillagte image que i adore, GI 


Vos charmes & ma kalten, | ” n 


i *% 


Tout cela n'&roir qu'un menſonge , 
Une llatteuſe Ius 


Rien n exiſte ici- bas, ele vie eſt un 5 


3 


JE TE CONNOIS BEAU MASOUE. 


A v Theatre Francois , on s'eſt mis ſur le ton ee 
De trayeſtir, & de charger les roles. „„ 
Hier, repreſentant le vieillaid Lylimon , 
Bredouillet, pour donner du poids a ſcs paroles „ 
Dans Fo culotte ayoir cache fon front, 1 
Et mis ON c. . ſur tos N CG 


7 a 8 Y - * * 5 — 


: 5 A — . | 

* STYLE Du. PALAIS. 1 
Pas UR wille ecus ; qu Awyntas me e deyolr e 

Je le cite en notre Baillage. 85 | 
Maitre Picot, qui pour. moi s e Ys 
A vingt louis taxe ſon bayardage . 1 

On m'appelle au Ptefidial | 1 

Ou pour douze cents francs j e la victoire. 


Amyntas me traduit, à force de tens 5 
Dans le N * | 


| os 3 — ; * 2 > 
d * 3 : 3 1 : 8 
Ws. os ” e * 
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(71) 
Quand j'eus pays fort cher les Secrfraltes 5 , ye 
Les Procureurs, les Ayocats, 
Mon Rapporteur me dit: v On vante les appas 
De votre femme, & ſes e 1 
y Eſt- ce qu'on ne la verta pas? ; ] 
„ Non, lui di- je, Monſieur ; ſoyez pour TT IO. | 
Ma kame, Dicumeſt n encend PE les affaires. 
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il * AVANCEMENT DHOIRIE, 


Da A, Glycere , fa confine £/ 
Hylas diſoit : „ Dans mon jardin Anglois 
» Je batis une ruine | : 
v La plus belle qui fut jamais. 1 P; 
> Je le crois, repondit Glyctre, 
* Et vous Jeves etre fort avancſ, 
Puiſque vous aver commencs © 
>» Du vivant de feu votte pete, « 
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France, 1e Marchand mepriſe dee * 
Et I'Avocat mepriſe. le Notairee 
Le Pfocurtur ne va point chez 'Hut 5 
Le Greffier &c le Commilſaite, 55 Ns 6 arp he 
Le Bourgeois & le : Financier. 
Se ctaitent mal, > e mbpti 1 5 8 
_ Mis a "core des Conſeillers* SINN oak... 
Les Prefidens ſe bormalifent. 9 = dof PUE- 
Les Nobles qui ſans bruit 1 vixent dans leuts Ante 
De leurs revenus aſſez mit nces i 
1 Font rhipriſes des Coutrifans; EY 0 
Que mepriſent auſſi les Prinicts. Da 2202 
Paris _— fort les villes des Probinces z 5 
Cellestci "mepriſent les chanips.”” oy FRI 
La Guerre au frone dbairain meprife 4a lieb 
. La Proſe mepriſe les Vers. 
Les Prelars mfpriſent] les Gat” 10 885 
Qui pour eux celebrent Yofite.: a 
Lelève de Saint Cdme 3 avec le Niedecin 75 TA . 5 
„ aucun t tems ne ſymparile.” 5 
La vation enhn, qu” eſt. ce qu'elle ee 8 2 
des intersts „& tour Wo Genre- li uma. 
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Cape e Francoiſe, 
Allemande Zelis, 5 ve 3 8 
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E | Rate 4: 
Ih L'Italienne Leocris,. . . . 85 1 
li { Et Clarice, la belle PE e eee 
Etoient 4 Spa „non pas pour leut rn, 


n 


Vn jour , dans un bois kcarté, * 
Aſſiſes à Yombre d'un here DER 
Ef parlant avec liberre Ls 
Du lieu qui les ayoir vu naftre, 8 
Des Mœuts, des Arts, & puis du ſeul objet 
Qui. vraiment occupe les belles, 5 
vy de vos Amans faites · nous le Porta, os 
2 Dir Zälis A Clarice. On les dir ttes-fideles, 5 
v» Et vos Maris tres · peu galans, — e 
» L'amour , lui dit Clarice, eſt une grande FR 
2 Pour! une Angloiſe en ſon  printems, | 
>» Alors elle eſt süre de plaire | os 
» Ade veritables Amans. ** 
„ Aux nœuds d᷑kiymen on ne laf TTY ; 
= Elle e mais d'un heureux deſlin 3 
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* Son. cher bet benndlez il devient Ubttrin ; - 
= Eck? abandonne auſſi- tot quelle eſt mere. | 
„II sen fepent que lquefon — Ak ——_— n 
Dit la chatmante Eidaliſe : 
v Et c'eſt un fait. En France; nos ha jours 
25 Sont (ere yous parle avec franchiſe 8 


= > Er bientöt nous wh peu de ſoins, 
„De ces ſoins delicats Jour on elt fi sw OO 
» Car notre ſexe eſt foible 4. ant de beſoins ! 
2 Vous Ie ſavez. Enfin pour [ru Maitreſſe, 1 
„ Et plus encor pour etre du bon ton, 
» De la fidelice craignant juſqu?: au wogen, 
' "> Monſieur tout-à-fait nous dilailfe, 
II Sen re bent. Dans nos climats . 
vam amour, dit Liecris, fi-r6r ne stein pax. | 
V» Mais Thumeur, & la jalouſe e 
v Sonr les actriburs de Thymen. RET: 
v C'eſt en tremblant qu'un Romain ſe marie 
_ => Jamais 4 nous il ne. ſe fie: fy 
» La violence eſt ſon dernier moyen. - 
v ll gen repent. Dans ma patrie, 
v Dir Zelis , on fait, à quinze ans, 
v l'amour Rus aiſement qu'a trente. 
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** Va Epouſeur enfin aux Autels nous amène. 


ll aime trop la chaſſe, & la guerre, & le vin · 


.£ 76 y 
£ + c 0 Sa . : "ty 4 
428 d ne humeur accommodante; 

3 -2 Et; nous. ayons de beaux Galans. . 


© "<4 
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* Fier & brutal, il veut que ſa moitié, 5 


55 ( quoique pour elle il ait peu d'amitit 3 
» D*cnfans lui faſſe une douzaine. ; 


vil gen. repent. Je vois, dit Cidaliſe, 

2 = Que ſur. le bord de la Seine, du Rhin , 
VE du Tybre, & de la Tamiſe, 
el pauvtes hommes ſont trahis. rs 35 

2 Jen al regret , car je les aime.— « 

* Te les aime auſſi, dit Zelis.— 5 

Clarice reptit : >» Moi de meme * — — 
„ Et je ne les hais pas ; ajouta Leocris ; 3 xs 

2» Mais. ils. ont tort. Ah!  reprir "Os 2 

$5 Puiſque pour les juger, nous tenons notre aſliſe, : 
V je ſerai juſtez & ſans facon , 5 
Vans vouloir faire d'Epigrammes, x 1 . 
V je vous dirai qu'ils ont raiſon, 5 


* Et tort: vous m 'enrendez , | Meſdames. <4 
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' U. x Confeſſeur dit à glycère: 8 
» Expliquez- vous plus clairement. 
235 8 n'oſe pas, repond-elle,— Comment I. 
v Vous avez bien of6 le faite. 
n Je wen diſconviens pas, mon bea. : 
>» Mais le cas walks hien eee 3 
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N er offroir dns 
De beaux vaſes de porcelaine, „ 
Qu il dicdit Etre du Japon. 5 . af 
| Le prix. fait pour une Wee 1 . 
e dude en porte quatre; & Ty ſi imon ſutpris, 
sur le marche youdroit rabattre. 5 
» Non pas, dit Pautre: on ſait dans tout Paris 
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LE BONHEUR ET LA FORT UNE, 


7 u jour l'inconſtante n, 5 
A Paris trouva le Bonheur. 
» Je vous cherchois, dit- elle avec eur 3 
V Vous ſuis-je encore odieuſe, importune 2 
La mEdiocrite , dont mon'cceur eſt jaloux , 
2 > Doir-elle toujours ſeule aſpirer a vous plaire? 


V Ingrac,. pourquoi me fuyez -- vous: 


„ Pour vous fixer que faut · il faire? 
v Celle que vous nommen, dit le Bonheur, & eſt plus, 
» A fa place Pon yoit la Pauyrete ram Os , 
„ Avide, inquiète, impudente, 7 7; 
» Qui fait pour m'attirer des efforts ſaperf 
» Mais voulez- vous qu'un heureux Oe 
V Nous runifſe pour jamais? 
v De mes parens cheris , le Trayail & la Paix, . 
1a vieilleſſe eſt abandonnte3 © ! 
1 Conſentez 4 vivre avec cx" | 
* * Ah! repartir PAventuritre , - 
Je crains qu'ils ne ſoient uae; 7 
2 J e ſuis femme, riche & legère: 


4 . 
HE 5 11 me faut des plaiſirs bruyats © 228 
Adieu: quand je m' offrois, yousauriez du me 1 
V Au reſte Pai moyen d attendre; 

V Et a ng of, "ai Yee! hi 5 % 
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v1 
Yai toujours admins la ſageſſe N * 
Sa deviſe eſt la mienne ; & Se pole 
Je ſuis ami de tout le monde 
+ Majs,Ceſt.du monde en corillon, — 
e "LES. bands on robe 


. 1 EYE by! e 37% FE ger 5 


4 u E klade avec Wanna, Secrtraite du Rol: 
Vous connoiflez ſa femme Cleonice , 1 f 50 24 

Et ne pouvez ſolliciter pour mo.. 

ai. ſouffert plus d'une e MY 

"De mon yoilin Prortfilas + . 5 a ws 24 


ms Comment entrer dans nos debats ? 
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Votre Neveu ſera bientòt ſon Gendros, 


Par le Banqueroutier Eyandre , _ . .. 

Je. me vois trahi, runs \- .. 

Mais il eſt le batard d'un Prince 5 

_ Avec qui vous avez dine , 

Quand il viſitoir la Province; 
M'appuyer contre lui ce ſeroit ètre ingtat. 

Adieu donc, Monſieur de la Prade. 

D'amitié vous faites pan des, 

Et Pourtant ho ee __ tar. +} 
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1 ENTE 81K ans, ee rater; 
Nous approchent, Lõycas, du tetme de la vie. 
Combien en avons- nous perdus! 
Combien de fois Lamouteuſe ME. 
Les vains deſirs, Veſpoir., au regard Oli 
Ont Toig de nous. place norre exiſtence > 
Nous ont derobs le préſent, 5 
Le ſeul bien des moftels 2 Wa joulſance. 
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$85: Que-le-deſtin- ne trouble pa:: V 
5 rachous d'erre ſages. || LUGLSI- 
$i des malheurs, ſi de nouveaux otages 
Vviennent encor fondre ſur nous 0 
_ Empechetont-ils que Lucrè ce 
Ne nv air. donn ce dender eve, TE. x 29 A 
On d'amour j'ai connu Viyreſle ? \ 
ces Mets ſont dilicars3.ce Champagne eſt exquis z. 
Cette Muſique eſt raviſſante; 8 
Dans KE Beaux Arts, & dans les Bons $ Ecgits | 
Wy 2 Verire „ la Grace nous enchante 5 
- By nous ſerons toujours amis. 
Jouiſſons: qut nous fait le reſte? | 
Celwi quiz balotre é pat un eſpoir funeſte, 1 T Þ 
Dir ſans ceſſe: » Demain finira mon al 
Mleritoit peu que la bontt celeſte vs i 
Le fit encor vivre aujourd'hui. - 7 
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. U ANI D vetrons · nous agi ce Ft ac. 
He palais de nos Souverains? 
| Quand aux picrons Pagi ſera propices 3 
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N 92 5 5 
Quand ſes quartiers ſeront ptoptes & ſains 3 
Quang les Chanteurs, & les chants Ehalic 
Seront 'goiires a Opera; £22) Bs 
Quand du bel-Eſprit la mand" Tenn 
: Dans tous les ordres paſſera, 
Avec le jeu, le faſte, & la galanterie. 


ENTENDONS-NOVUS. 
J x youlois- que la jeune Adelle, 
Pour ranimer mes feux me dit quelquefois non- 
> Je le. yeux bien: mais ne vag pas, dit- elle, 
V Ne prendre au mot; ce n'eſt pas tout de bon, e 
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IE CUL-DE-SAG, 
D ens un Caletnbout ee 


. vient de ſe ſurpaſſer. 77 
„ On demeurez-yous done; lui diſoit Emilie? — 
— , e 2 Ui ne Fm 8 
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BON CHIEN, CHASSE DERACE. 
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© AUSANTI * PAvocat, fils d'Andre le Mitron gf 

" N'oubliant' point ſon origine, Fog e . 13 
Aide fon pete, & vend du ſn, 

L © Woke Andre yend de h m_ 
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Dd E 10 I n moĩs es 2 pati- ie 
L'Aimable & jeune Dofothes 12 © 50 
Pour grand tegal fut invite 
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De ſe trouyer d ed c Ge ORE 1D: 


Nayant rien entendu que de ctes- ordinaire. 
Pendant un long repas: > Cꝰeſt auſſi 88 penſer; 
VDit-elle tout bas a, mere: 
on Ces Meſſieurs devroient comme ct 1.4 
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| aw E voila _—_ 5 ce e ouvrage » , 
Que vous lifiez à la Ville, à la Cour! 
On s 'inſcrivoir pour. vous our, arge 

Les Princeſſes avoient leur jour: 
: LAmbaſſadeur, le Comte, & la Ducheſſe 
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Ne ſe croyoient pas e 
Quant ils avoient votre gromeſſe. 1 
Le Financier, le Bourgeois curieux 
Vous ont enyain preſenre leur require, | 1 
De nos femmes a ſentiment 
Vos vers ayoient tourné la tte: 


On vous applaudiſſoit, FHarpage, en ſanglorane ; 3 


Et tous les yeux verſoient te F 15 
Le Journaliſte , & le Litrfrateur 
"Avoient congu les plus vives 7 . 3 
Quand Bouquiner votre Imprimeur. = 
{Qu alliez-yous , pauvre eſprit, faire en cette galere. 
De votre gloire paſſagire 
En 8un jour a ditruitVclar. 


 Ceux qui jadis yous — a 
En 


. 
En tous lieux vous traitent de fat? 
Er c 'eſt un autre fat n you admirent. 
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» Elle madre; & Ceſt par complaiſance | 3 

» Qubelle ſe prere à mes tranſports briilans , "; 

Diſoit Argant à ſon neveu Darmance, . 
Datmance qui n'a pas vingt an, Fs 
Et que deja Madame Argame ,” ae Sac 
A force d'erre complaiſante, . 
En trois mois a mis "oe les dents; Os 
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0 wen D * A v * 
Vi "ez donc , cher Lycas, 4 be 
Je vous en fais mon Compliment fi ncère. 
Si vous aimez les truffes, les türbots, 55 
Le bon vin, '& la bonne. chere, ks 
Vous ſexez-la 5, ſans contredit, 9 8 pn 


(7 86: 355 . 
3 le premier pays du monde 
Vers le plaiſir „ & le. profits: 21 5 1 

Seules Divinités des gn de la Tl 

"I ſei cin 14 la Ville Es , 1 

Les vaiſſeaux, retournant de Yladien rivage, 

Au trafiquant rapportent des rreſors , 
Qui: lui font riſquer dayantage........* . 4. 

Heureux f la fortune, i incertaine ae. 5 

Une ſeconde fois ſourit a ſes efforts! 

La vous yerrez un ſupetbe theatre, 9.4 5 
Er de medioc res en a STS 
Des nouyeautks qu'on Ge aill lle I 42 
oh que le Gaſcon idolarre 7 TT 

Un grand nombre d yt od - _ 
D ee e de laides Catins; 8 
. Mais point de goũt, peu de culture, 
Nul eſprit de ſociere', _ 
Vn jeu perfide ,\8& (ans meſure; 
Peu de douceur & de beautẽ 5 
Dans les femmes que Yon. oublic ; : BAY 4 
Des cercles d hommes 7 3 
Des Robins qui portent envie : 
A la richeſſe des 3 
De la ruſe PE de 1a W | 
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£687 E 
De la 5 par fois, touſours de la ada 
| Des propos ſans délicateſſe 
Et plus d'orgueil que de michancett ; 
To environs plus riches qu ragriables 5 
= , Tres peut d'ombrage & de kateheut; 
be tous cores des vignobles, des iter . 
Quÿt chagtinent le Voyageur + 
1 Voila Bordeaux. En paſſant la Dordogn 5 
b Lorſque vous jetterez les yeux 
Sur cette fertile Gaſcogne, 5 
Vous croirez voir ce que les bons Hibreux 
Appelloient la Terre promiſm. 
Entrez y; vous ſerez content: 
Ne faites pas comme Moife: 
* Mais ſonges, bien ae: Paris yous ae. | 
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1 L n TY rien d'&gal à voluaire, A” 
Il a fair un Potme, hfroique, dit on, „„ OW 
Sans imiter le Taſſe, Fentlenn, 
Virgile, ni le vieil Homere , 
Ni le Camotns, ni Milton. 
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/ LE, DROIT, DE CHASSE. 


x O1N . ces hs fuis \ imprudent. 9 
Ces ſangliers, & ces bickas legetres | 
Sont pour le plaiſir du Seigneur. ,- 
Nos loix, mille fois trop ſevères, 
S'atmeut pour ſourenir ſes droits. 
Un malheureux, un villageois, 
Fit ſous ſes coups wee un dain rimide. 
Il paya cher ce plaiſir dangereux. 
Puni comme un voleut , ou comme un homicide , 
Pendant cinq ans charge de fers lonteux, 
On le rendit enfin a fa patrie 3. 
Languiſſant „& ruint, 
A Vopprobre condamne, _. 
A coin oy e il e 


LES NOTAIRES. 


i; PA RIS, ou I'Hymen - eſt peu conlidare, | 
La jeune & fringante Nicole, 
Epouſe du Notaire Andre, 
Aimoit le Notaire Bartole, 
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Et paſſoit avec lui certain Ade frivole, 


Qui” n'etoit pas ſur du papier timbre. : 
Le mari fait tapage: » Ah! dir Paimable Fells; 
v» C'eſt un Conftère, & ton droit eſt ſacre. 
„Tous vos 5 acct, Meſſcurs, ſont 9 de contröle. cc > 


LA FOI CHANCELANTE. 


Ry e U1, fi la fortune cruelle. — 
v Plus long-rems m'eũt perſecure , , 
V Mediſoir un jour Saint-Armelle , | + - 
Je devenois Athee : enverue, _- 
V je bai, mon cher ; POE: belle, &: 
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1E SUPPLEMENT. 


&:: n'a ln vu le ſoleil cette anne z- 
Vous devez , Monſieur du N > 
Avoir eu petite vine. | 
Milais la Sone paſſe a Macon; © 1 e 
EF H 3 
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Er fans augmenter la dipenſe , . 
Nous aurons 4 Patis du vin en abondance: 
11 men coũte que la fagon. 
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; Vs vs ne friquentez que les Grands: 
Vous avez des bijoux, des domaines, Pamphile, 
De beaux habirs , des laquais inſolens; 
Dans un char radieux vous traverſez la TIE 
Vous poſſedez un million | 
Tres-promprement gagné dans la Finance, 
Votre femme eft belle, dit-onz © 
Ses appas, & vorre dipenſe 1 
Attirent dans votre palais 
- Une ſocietè brillante. N 
Plus obſcur, moi, je vis en palxe. . | 
Un vieux Griſon, une feryante , 
Yoila mon pennies une femme en tout dane 5 
A ſon devoit, à l'amitié fidelle, 
Et mère de trois beaux enfans, 
D'une douceur toujouts eee 


Remplit mes jours, du grand — 
2 {x 5 
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| TY 
i= Aux- champs petite ene. 
Table frugale , & mers bien priparts ; * 
Doux loiſir, ſommeil qu'on envie, 
Dans les 5 » ſous des lambris dork 8 
Ami hacdres, Eclaitfs, = 25 27 1% „ 
Er Bibliothèque choifte, _ _ -- 
Voila tout mon avoir, le ——_ de mes yeux 
| Sur moi ne jettez plus, Pamphile, 
Vn regard triſte & 'dedaigneux © +! 
Quand vous me trouvez par la ville: 
Car je ne ſuis point malheureux. 
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b. N Bad: aut de Paris, en faiſant ſa 1 
A Chamberry vit das hommes charmans 5 
Et plus d'une beauté, par les graces ornte, 
> Oli ſuis· je, difoit-il? quels objets raviſſans 
v» Pavoisfcru , juſqu'a cette annte , 
„Que tous les Savoyards Eroienr noits , d:goiitans , , 
v o Et ramonoient I a Sheminbe, « K 
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1 VIE DEEPARIS. 


1 ND1sS que le deſtin, 4 nos ele contraire, 
Me tient eloigne + Patt , © $ 
_ y faires-vous, mon cher valete? OP, 
A VOpera, toujours eptis | 
Des charmes de la melodie 0 
Vous Ecourez avec Emotion 
D' Angelique, d' Iphigenie, 
D' Arys, d' Armide, de Didon 
Les Airs brillans, & les plaintes touchantes. 
De Cinna, de Burrhus, de Phedre ou Luſi ignan, 
De Chimène, & de ſon Amant 
Les diſgraces intèreſſantes 
Vous font encor yerſer des pleurs. 5 | 
Ia franche & joyeuſe Thalie „ 
Forme votre eſprir & vos mæurs. 
D'une ſociéts choiſie, 5 
Ile ſoir vous goũtez les douceurs. 
De Zelis, d' Aglas » PAminte , & de J ulie | 
Vous vantez les talens , Peſprir, & les att raĩts. 
Des le matin, vetu d'un frac Anglois > 
Dans une yente aſſer rumultucuſe | 
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Vous yoyez des Tableaux & Flamands.& F 
» Vanlo. Boucher, Teniers' & Greuze 
s'en vont orner le ſallon d'un richard 
Qui ne pourra jamais apprendre 
La valeur de ces biens qu'il entaſſe au hazard. 
Puis aux tchecs' vous venez prentlcs =» 
Une legon de Philidor,, | + 
Strand mairre dans ce 1 e 4 
Le ſeul digne de notre eſtime 
Et le ſeul au · deſſus du ſort. 
Si d'une adreſſe ſans &gale 
Maſſon doit ſur um fil-rendu_ = 
Recevoir & lancer la ballez 
Dans ſa machine ſuſpendu 1 ' * <. 
6 Mongolfier, emule de Dédale, 
s ''elève juſqu'au haut des Cieur 2 * 
| 8 le voyez : : curieux ſans | manie "x : 
Rien de bon n *Echape 4 vos yeux. 8 
> Aly du bonheur de votre vie 
Te n'ai jamais été jaloux , 5 3 
Vous le ſavez, mon cher Valere. 
_ Mais Fader moi; car j'ai les memes bos, 
Et je ne > Pls les ſatisfaire, 5 
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'LES MECONTENS. 
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„M. ae & 10 tout leu 7 alt 


Diſoir Cornichon a Plantin, 
Qui lui repondir, ſans rien Lider 
» Liſe eſt volage, il eſt vrai, mon voiſin; 
2» Vous n'etes pas le ſeul à vous en plaindre. « 


LA MAUYAISE CHERE. 
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Ns TRE pos & votre dens 2 
Artoſes de vin d'Orltans , 
Compoſent, Monſieur Navarette, „ 
Un repas des plus deplaiſans 3 
It vous Cres gargon, ſans gaietè, ſans wales 
Te que vous dites fair eie 
Laſtruiſez- vous: : prenez, femme jolie ; 
Regalez mieux, ou de ma vie 
Chez vous je ne miettrai le pie, 
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Etolt impie, & & libertin, 92 . 


e par un bon exemple, | . 
5 Dirconriiet le public malinz * ie 


er 
11 veſt retire dans le TI | 
2 3 = — 
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E ſommell fermant ma . oo 
Avoir ſur moi repandu ſes pavots. 
Tranquitle, Foubtiols ma peine Journatiers - 8 2 — 
Mes écrits, & mes longs travaux. 
Vn ſonge à mes cötés, conſeillet 6 51 
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vint ſe, poſer A petit brut, 
"Fe me ſouleyanc. fur mon lit, 
I me fit voir un ſerpent elfioyable 3 
Qui dichiroir les fenilles od ma main, 
chaque jour, grave tna penſee. | 
Mes livres bien aimes , ma table renyerite 
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S690) | 
Etoient ſouilles d'un noir yenin., 3 
"Dans mes veines mon ſang ſe glace; 
Je m'*eveille :'des nuits le flambeau palifſagr 1 
Eclairoit le buſte du Taſſe, Z 
De mon fi ple re teduit precieux ornement. 5 = - 
» Chantre d' Armide Sc d'Herminie 4 
v Peintre immortel, je crains peu vos ene 5 
v Lui dis. je avec ttanſport: echauffez mon genic. 
»Ahif yos brillantes couleuts, © Is 
2 Vos graces , & votre harmonie 
„ Embelliſſoient un ſęul de mes Tableau, 
22 Je braverois les mechans & les lots 5 : 


v Et je ſerois heureux , malgre Penvie. « 
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7 * gem Aiden plelkünt 5 . ES 
Devient tous les jours 4 la me de: 

Pour les maris , il eſt tiès AA,” 
Er pour le Emines al ware 
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Vo US woe al talen; F ai'vertus, kad. 5 
L'intrigue & la faveut vous avoient mis 8 
Vous y faiſiez une ſotte grimacezʒ: 


Mais vous amaſſieʒ beaucoup A: $f OTE 


Sans vous punit , aujourd'hui eee n 3 
Et vous oſez vous plaindre encor! Sno 
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Crudus a Fimmorralire , „ 22 
Ne ſonge point quand il compoſe. 


- Er. fa _Potfic, & ſa Proſe nan 


TIT Ned 


Marquenr un eſprit beberk. NE 
Mais puiſqu'il eſte 8 A449 
On ne ſauroit, en vérite, 3 


C hg ho gs EN rr, Eto t Fr * EY . | 
Lvi refuſer de 1a IT. er 
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1E RE PROCHB 1 5E. 


J. 15 me plaignois a Ja jeune label. 80 * 


Qui m'a quitte pour epouſer- Duptk z arty e 

Et je l'appellois infidelle. 2 
> Non, je ne le ſuis pas ʒ mais fi tu N 
22 nn ec ban Je: be, EO Tk 28 
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EET £% 2 6 F ; 1 
U. enfant 5 neuf ans un 1 matin ſurprir , 
Son Precepreur dans le lit de ſa mere, . WM 
» Maman , Ygecria-r a, vous me raviet bie lait, 


v De eee Monßeur, comme mon 1 17 15 ce 


CELA YA. COMME LE Es 4 
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N. os jours wi bornts.; 2: incertains; 
penſeꝛ · vous quelque fois 4 la moit, 1 heophile? —— 
Oui, lorſque d'amouteux chagrins 
Me font peſter contre Lucile 3 


WO 164 N 
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9 un corps foible: aux lads: repas „ 
"Au'dbux plaifir defend que je me liyres 7, 

Quand tout cela n'artive pas, 

Mion cher ami i, je ne ſonge nk viyre. 
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IE ee BONHEUR: | 
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A v3 ound TT reale TOM. 
Beyient Lepoux de Dionce. e 
Chanrons Vamour & Vhyminte , : 
Et conduiſons dans le lic noptial : 7 
Ce Coup inctreſſanr « que, le defir entraine ; mY 
Qui, dans un nud plein de douceur, 

Va jouir de. four | le bonheur A 

| Permis 4 Ia vature, humaine, 5 | 
Vigne moitié d'un mati verrucux, _ PH, 

TE = " Puilſe-r-il juſqu* en fa vieilleſſse 

Ette le terme de vos vœαjõji _ 3 5 1 

BY Et puiſficz-vous alors xetracer à ſes yeux „ 

Tous les charmes de la e 


13 


Ia 


Quand iy ann 2 ; quand ſe yois desi mo , i 
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44 {ove en? eser cheap, que Pai. 2 
1 Prefere aux belles rh em bY 
1 Auprès de ce: portes gatnies/ / { 
D'Eſpions, de facheux ae , 
Voyez rouler le char de Polyclere. 
Un Bouffon un beintte, un Chanteur 7 


Aſſis aupres ds Monſcigneur , 8 5 1 
' Vamuſent par quelque ſornette. 5 
Trois autres chars, moins kle gan, 
Vitnnenc ; apres, portant les Secreraires,, N 
Les Cuiſiniers, les Valets importans, 1 ' 


Les Proreges , les Gens-d'affaires. > 
| Charge de gibier & de vin "> Hes 5 
Un autre, plus peſant, de loin les : ; accompagne. 
Vous croyez que le Maitre aver un pareil train 
N a a non: il 2 pour | la e 
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„ Mon 85 ami; pers . ; . c 
» Ex vraiment vous me pairriſſ-z.-. Ef 
» Un moment: de partir vous avez touſours häte, 
» Lui-repondis-je , & vous vous courroucez , 
». Des qu'on met la main à 1a'pare- 8 
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| LE-SAVOIR. VIVRE.. Ts 


oraz Collelleds,, * pes Tokt- EY 
» Ne patlez point, je vous en prie, 
V» De ce qui ſe paſſe entre nous, 
Dir Lucile 2 Monſicur- CEE . 
» Un Moine a le ra& ſur cela, ” 
| HiEtreconnoir les gens, ſans qu'on — 
Qui, moi, dit le devot? Jamais un galant homme 
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D. un « dexplusgros a. 1 aan. WE 2 
Le folliculaire- Baſler _ - 

* dix louis, done il fir fon titles", 98 

Qu'il acquitta très bien a echeances. - 
Puis il revint, au bout ee 

solliciter une plus forte ſomme. 

_ non, dit le richard, je ne ſuis pas yotre re hommes 

EATER. | On ne m'attrape pas deux fois, « 


Is DEDOMMAGEMENS, £\ 
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| J E Cais pauvre , il eſt vrai, Lilie, _ - 
Mais je conndis la grace & la beante 
De tout ce qu'onr produit les Arts, & le. Gs 
* Pour conſolet l'humanité. | 


ke SS 4 


"Ye partage mes jours rranquilles Fat, 5 
Entre Ferude & Tani. e 
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„ . Pe 
3 _—_ "Wie des complaiſances | ſerviles, 8 . | 5 
[I. Aſſez content d'&rre oublit)}  ” * 
| Je ne yeux. poigr meriter. la fortune. 5 
Je Tvis doux, gencieurx , je ſais garder ma fol. 
Enfin des hommes tels que moi, * 
| " Leſpece welt pas fi commune. 
. On peut acheter ep e 
Vo Domaine, un Palals, le rang, & la naiſfance. 
Mais la raiſon, le godr ; & la ſcience”, ; 
Pour de EET RE IH donnent pas. 
5 3 — — : : 8 
14 PRUDENCE EN. DEFAUT., 
KS. gros Matchahd du ater Saint Denis 
Pour porter des bijoux de prix DD 
4 5 


Cher Aglat woſe envoyer ſa fille; 
Parce qu'il court de certains — x 


Et que la petite eſt gentille. 
Son fils y va, Leſpoit de la famille, 


Beau gargon de treize ans. Ah! qu'elle afigiont 11 
Le pauvre enfant a rout dit à ſa mère : 
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| A Pagues: il ue Fg ine ; 
4-2 if 52 3 Mumu 4 Ft e 


53 ” 
5: 3X 


8 1 5 
6 FIR 8 q : <a 
. — 
8 ' 


I ne cite que Ducs, Ambaſſadeurs, & en 1 
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" HA; NOUVELLE LUCRECE. 


2 u Ax D 155 douce & Be yo iſabelle : 
M'ouvric 4 la fin ſes beaux bras, 
„ Mais du moins je n'y conſens par > 1 | 
"DJs. n'y conſens pas, diſoit-elle—— _ 

55 £9 dis-je, mon cœur.Vxaiment je le yois bien. a 
A ce mot la belle éplorke, 


* 
Sur ſa vertu ſe voyant raſſurte , os 
Fur |. angle, & ne dir plus rien. 
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ah DEVINEZ. 20 48h 
"> UEL | eſt cet e 5 Fit aer d & fan age; : 
Ce petit bel eſprir , au Louvre parvenu,- + " 
Qui pres des Grands paſſe ſa etc 4 
Aux gens de ſa claſſe inconau, , 
Il Beſt promprement enrichi, 8 
Mais fa tournure eſt des aut minces. 


Qu'eſt-ce donc que cer homme Arcas? Vn affranchi. 
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D. MON, voyant que op amour Stone 
Pres de 1a jeune & romaneſque Ts. 
Lui donne un jour le fait eſt connu dans Paris * 
if, paf ſur e N autre joue; 
Pais il. tombe a ſes pieds, , les baigne de ſes levees 
„ &yez , dit-il ,/ picit de mes fureurs. 
v Rendez moi la raiſon que vous m'avez ravie. 
„ Cruelle., avez. vous donc-reſolu'mon trüpas — 
1 Ah! vous m'aimcz , dit la belle . 
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vage le;vois,: je nen doute pas, 
N Et. Fr Ko vous duces 27 vie. & — 
; 2 
B 4 206 . BE > 4 i £2 291 Nei 
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SINGERITE: NORMANDE. 
A U. franc Bteton, 50 walt, dennen, 2 . 
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Dans un marché trompæ par un maraut, 
Sen plaignir au Juge Grifaur, _ 
Qui lui repondit: '» Je patle © 


| 


T 
4 
* * why 


2 r _- 
n 
" G 2 r 
er 
4 " 4 * = 05 9 


ary rr 9 = — = 
7 2 — os ' — » 4 a — tp — 3 — — 
DDr 2 r 8 N 
- . 1. 5 — N e 4 
* '% 2 5 2 . = TW r— ——__ . "en = _ - 
es . 7 . Exe coat 2 — — 
. . "= — ——— 
. * MER 2 — 55 — _— * 


. ů— 5 — - —— — 
dere: 
ny 


dye. _ 


1 


0 


v Que dans ces lieux vous tres rangers _ 
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„ On elt id plus fin , ne vous Jiplaiſe. 


» Un fripon avec nous n a guete 3 e , 


= l e du'dah 
> fr Phabiende du danger 
2 Nous en garancit a Falaize, e 
macht „ Sn 70 e N ke 
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9. Ans ee * Reiber; ” 09 : 
Vous aver; Clesbis "Fair de longues Fancts, " 5 | 


Vous obi IeE les airs} les inſolences 
De ſes valets; qui ne petinertetir pas 
Qu un homme a pied, ſans faſte & ſans __ 
Soit introduit, Sil ma pas artendu. * 
Le Bijoutier, le Peintre en mignature, — 
Le Marchand de Fruit défendu. 
Le Colporteur, & PUſuriere 
Sont , avant vous, entres chez Monſeigneur. 
Votte tour vient enfin: & d'une humble Prière 
Vous prononcez avec frayeur 
Les . enttecoufbes. 
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e rtpond 2. 2 je vgudzais vous err; £5} 
1 2 b ad 


51 dans mon W dae | : 


Vous fricz venu, Cltobis, = 1 
Vous feriez entre ſans myſtdre, . 
Ma torte ouverte 4 mes amis, f 
Pour Verranger n'eſt pas fermte. 
Vous m'euſſiez vu cultivant ma raiſon 5 
Ee préfkrant à la yaine furnde , 2.& © + 
Qui fait 'obſet de votre dition, 
L' Etude, & la Philoſophie. 5 | 
Je vous aurois Jenn des avis ee * | 
Sur ie travail, ſur Lemplei de la vie = 
Cela vaut Sele , je vous le eertiſſe, A 
ae tougit , & eee went. Ra 
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Td beau e en fon e pr rinre; ems . 5 ; 
Vient de * Nadanie rgagts, LEG 
Ele elt avaxe, degodtante, 8 
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| 5 4969) 7 
Acariarres' orgueilleuſe, igſolente. —_— ET oF 
„ Mais alles ahmed Ce ce 
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l 5 * ln lucy 
E. os av 11 ler quicter $ 80 hie „ 
Vous me conſoliez, Alcidas. 
Quand vous perdires Emilie, . FED 1 
Vous la pleuricz entte mes bas. a 
Comprant bien fur. notre probe; >- 
„ conſolis tout · A · tour 1 
Quand. l'un de nous exaltoĩt ſa Waitrelle, 20 
Vautre peſtoir contre l amour. 
—Quinze ans de plus, enrafles ſar * 
| En ont pour toujours „ Oe RO 
ces maux cruels, & ces longues tempetes. 9 
Vivons, 1 mon en FN rendons à la e 5 
Un hommage plus raiſonnable. : 
Les yeux Egle ſont tend res & brillans; 1 
Sa voix elt douce , & fa taille adwirable:, 
Elle eſt fort bie, elle a viugt ans; 8.5 
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Mais pour elle, Alcidas, faur-il que hon oublie ; 
Lies Arts, les plaitirs de Pe eſprit, e 
5 Qui font le charme de la vie? 
A mon cœur, belle Egle, vous n'avez pas tout dit 
Ah! ſi vous l'aviez vue hier chez Attamèéne! 
Mon cher ami, quel &clar, que d'appas ! =— 
Ils vou ont ſans doute, Alcidas, 
Empeche de voir Celimene. Fe 
Les Graces biilloient fur ſon front; 
Et je ſertis... Mais que faiſons nous donc? 
Reviendrons-nous toujours A 10s anciens uſages? 
Quand pourrons nous parler raiſon? 
Mon ami, quand ſerons nous ſages! 


cunf0s11E par EE. ; 


— = s arrivez 5 Montauban! 
Jai ſcjourne deux ans dans cette Ville; 
Qu'y dit on de moi? Rien, Pamphile. | 
Er yous 8 etre content. "To 


LA | CONFIDENCE. 


= N Courier bleu bs la petite Poſte, | 
Hier remettant un biller | uy 
A la ſervante de Friquet, | 
vo Je voudrois, lui dit elle, envoyer la ripoſte 3 
2 Et je rai point le tems. C'eſt de mon cher Dulys; 
v Je crains de lui quelque reproche. 
» Dans Vinſtant meme, il faut mettre la broche. 
„Vous paroiſſez de ſes amis: 
„ Ah! dites-lui, je vous en prie, 
„ Qu'i! vienne cëans A minuir , 
„Quand la famille eſt endormie 3 _ 
„ Et qu'il ne faſſe point de broit; «+ 


LF HOCHET PERDU. 


3 ces pleurs, J ce chagrin 3 a douze ans? 
Le beau ſerin de Rozeide | 
A-t-il reptis la clef des cham ps e 
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| Arroſe de mes pleurs, s*Eve ſur ta cendre. 


Cad 


Ou 1 chat auroit- il, d'une qriffc perfide 
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Enſanglanté ſes Uolgts mignons? 
Sa Marchande, toujours 2 5 = | 85 
A- t- elle oublie les pomp ons 
En jouant Leſt- elle bleflte 2 
Non: ſurpris avec elle au fond d'un Cabliet , ba, 
A coups de pied dans le derriere Fo 
| Narciſle , le petit Jaquet, — 
Vient d'ètre chaſle par ſon pè᷑re. 
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LES PLEURS DE LAMITIE. 
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O: 101 que la patque 0 - 
Avant le tems, fir deſcendre au tombeau« 
Cher Lycidas, ami tendre & fidele , 

Permets au moins, permets que cet ormeau, 


Je crains de la troubler, & je poſe en tremblant, 
De mes douleurs ce foible monument. 
pPuiſſiez-· vous croltre, & vous łtendre, 
Arbre chëti! quand la faux du trépas 
Maura plonge dans la nuit ſombre, 
Je veux , aupres de Lycidas, 
| Repoſer auſſi ſous votre ombre. 
| K 2. 
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LINDULGENCE | RECIPROQUE: 


„ M. on cher Dorval, Air Liſe à fon * - 
„ Vous courtiſez ma vole Glycere 3 5 
> Voila done tout le fruir de mon amour pour vous! = 
„ Et ſon mari, chez moi que vient il faire, 
- Reprit Dorval? —»Mon cœur, nous nous AO 
» Dir Liſe : en faur-il davantage? 
y Ecartons d'injuſtes ſoupgçons, \ 
» Pour avoir la paix du menage. « 


IE MAUVAIS CHOIX. 


J 8 pouvois m*artacher aux Albins , aux Damons , 
A Théonas, a Mylis, a Demades. 
Dans le mme lycte , enſemble nous vivions , 
Egaux alors, enfans, & camarades. 
Je devois tout attendte deu; 
Ils avoient de grands biens, une haute naiſſance; 


— 


Vous etiez pauvre & malheureux; | 
© Te vous choiſis, Egon, par priferencez ©  - | 
Et je vous aimai tendrement. | | 7 
Les plus beaux jours de notte vie, | 
Nous 1 05 avons paſſes, Pun de l'autre content, 
Sans nous quitter un ſeul moment 
Demeure, étude, argent, plaiſiis, chagtins, folie, 
Tout étoit commun entre nous. +5 
De la grandeur vous atteignez le faite; e 
Et mon ſort n'en eſt pas plus doux ! 
Lor ſque vous me voyez, vous detournez la tete 1. 
Fortune, pour les gens audacieux & bas, 
Pour l'ignorance; & pour la platitude, 
Je connois ton amour; mais je ne ſavois pas 
Que tu favoriſois auſſi L ingtatitude. 
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LE BON FILS.. 


L E jour qu*Agis perdit ſon pere , | 
ll preſſoit vivement une femme d'honneur, 
Qui lui diſoit: » Qu'eſperez-yous, Monſieur , 
„Et qui vous rend fi temeEraire ? — 
Madame, dit Agis, d'une voix dibonnaire RE 
V Excuſez-moi, C'eſt la douleur, « 
| ” k z 


'LAUTEUR! TAUT EUR! 
Sur la ſcene Bardus vient montrer ſon viſage. 


| Retire-roi , pauvre Ecriv ain : | 
C'eſt bien OE: „ N nous, . vu ton ouyrage. 


LAMOoUR DE LA PATRIE. 


Q v'o x eſt heureux 4 Dovarnenez , 
Landevenec, Daoulas, Audierne , | 
A n Pente 5 
: Guipera.y:ts Faou , Roſcof, Kerbalanez! 
Vous rie de ces noms baroques? | 
Mais apprenez , Monſieur Damis, 
Que nous avons, daus nos Bicoques, - 
Des belles aux Ou wn. „ au . ſoutis, 


Pee ande fore plat, qui rombera demain, 


De 


Yo 


5 „ Cab. „„ 
ves vers galans, des equivoques , : 1 
| P'excellenres mamans , de crédules maris, 
Des rendez-vous, & de tendres colloques 
Qu'on y fait des cocus, enfin, comme a Paris. 


SN 


GO, U 1, vous pouviez etre plus gros, mon Livre, 5 
Je le ſais bien: mais alors un Lecteur, 
Juſques au bout, eũt- il voulu pourſuiyre ? 
De la brievere ( ſackerle d'un Auteur) 
Voici quels ſont les avantages. 
Il m'en coũtera moins, je crois , 
Pour faire imptimer quelques pages. 
On vous aura pour trente ſols tournois. 
Ce point eſt de grande importance 
A Paris, ou le riche eſt toujours mal aiſe. 
Dans ſa poche, ſans conſequence, 
Yous irez en tous lieux, obſcur, moins expoſe. 
Aux trait: de la critique amere. 


5 „ mn 2 
Enfio vous Eres court; & ( mille fois pardon ) 


Te crains, moi qui ſuis yorre pere, 


Qu' on ne vous trouve encor trop long. 
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4 Mon Livre, VVV 


Moi, ; JC 
Bagatelle, EE 5 

L Uſage du m ͤ K 4 
La Crainte mal placke,  ' 

Le Billet de Confeſſion, _ "bid 

Le Deuil , © 4 

A mon Ie, „ bid. 

Ia Patience moderne, TT : "x4 
Honni ſoit qui mal y penſe, „ > Il 

Le Contemplation, © ibid. 

Les effets du Sublime, . -. x7 318 

La Reclamation, | Nt 

Plus fins que mot y ſont pris, 5 

Cu en penſe- vous 1 wid 
Les Conſeils, . 

I' Aveugle clairvoyame , 45 1 

Le (o ĩ⅛ ² Co WR 


: 2 i ere . fue: » 
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Le Miracle, : 
La Femme enfunt, 


| La Raiſon ſuffſante, 


Trop de precaution nuit , 


Les Dangers de I intempirunce, 


Le Feſſe-Mathieu, 


Les Souvenirs, as 


Oui na rien vu n rien > dire, 


Bureau d'eſprit, & d autre NPY 3 


Queſtions inutiles, 


Bruſquet & Criquet , 
Le moyen de parventr , 
I! n'y a que demi- mal, 


Le Connoiſſeur, 7 | 
Le traveſtiſſement dangereux , 
Le Poẽte e Lo, 


© Antiquaire , 


Ainſi va le monde, 


La Bonne: foi, 


Le Remede à tous maux 3 
Ou elles ſont a plaindre, 


Le Pozte 8 lar rue e des Lombards » EE 


Nr a 
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LF Aveu , 
A bon Chat bon * 


Le Bourgeois Centilhomme , SAND HELL vs. 0 
Les Adieux Polis. . TR ol 
IL'Oiſeau gate la cage, . 
Le bon Billet qu'a la Chatre , : . 


Le Portrait, & l. e 
Les S0 ; 
Le parti violent, 


La théorie & la pratique, 3 
Ma Muſe , 


* 


La Diſtraction, CRE SL 


La Fatalite, 


La Femme Juge & Partie. - . 


La Conſolation, 

Le Regret, © 
Lettre d'un Pre , 85 
Is Souper, ; 
La Beauté vendue, 85 
Apologie des Calembours, 


Le Jardin Anglois, e „ 


Lechange, 
Maugrebleu des parens, 


1 

be T A 5 * E. 

La e 5 8 1 . „ 
L Amateur, r 
Leon d Hiſtoire 3 „ - 4 : 5 50 | 5 
Le Parricide puni , ore ca nl: 
La Calomnie, 2 ..- Sd MW ; 
La Ræſi gnation, Er CoD Sr Ul 

er Noms propres.. woe, Sie Dt 1 

La Promenade, „ e e 
Envo: , : 798: <0": of 

La Fete S le Tendemain , 2: 5 . 57 

TI Amine, = gn 
Veau charitable , EE 

L Epithalame, Ser 

Te Fortrait, = $4: Lhe 


Te bon Menage , FFC 
Tes effets de la Danſe , mn 


La beaute male, 15 „ 
Coup de Theatre, „ 
faut aimer, no ea 
Le Depart: Romance, c 
La Gazette, | „„ 


La Maiſon de Silvie, © bid, 
Le Spectateur incommode. 63 
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TALE 


„ 1 f un parti fort ſage... „ 
Te Tombeau, 

Je te connois beau Maſque 25 
Style du Palais, | 
Avancement d Hoirie, 
Caractère National, 


Tes quatre Nations, 


Ta Diſtinction, 

La douaine du Japon, 
Te Bonheur & la F ortune 
Le nouveau Soſie, 
Tes Egards , l 

Ta vraie Sageſſe, 

Jamats , 

Entendons-nous , 

Le Cul-de-ſac, | 
Bon chien chaſſe de race, 
I Impatience, _ 
Lectures de S ociẽte a 
Fiex-vous:y ,' 
Bordeaux, 

Poeme original, 


Les Droit de Chaſſe 4 


. * A I L E. 

Les Notarres , = 
Tes For chancelante, 5 

Tie Supplement. 

T Heureuſe mediocrité, 
Te Prejuge detruit, 

Ta Vie de Paris, 

Tes Mecontens , 

Ta mauvaiſe chère, > 

La Reforme, lg 

Songe F 3 

 T'Eſculape moderne, 

Ta Plainte injuſte, 

Le Philoſophe, 

Te Reproche injuſte , 

La Lecon vivante, 

Cela va comme le tems, 

Te vrai Bonleur, 

Aux Champs. comme a la Vi ile, 

Coquetterie, 

Te ſavoir vivre, 


La Recidive, 7 


Les Dedommagemens , 
Ta Prudence en defaut , _ 


e Eg WE EE OD ne 
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Tu nouvelle Lucrece , - 


/ I OG. 


TF E. 


Levineg, | 
Nouvelle Recerte , « 


- Sincerite Normande , 0 
Les Protecteurs, „ S Foe Provdges 
Ta Dot, ; 


Vains Projets, 


Curioſite payee , 

La Confidence, 

Ie Hocht perdu , 

Les Fleurs de l Amatze, 
L'Indulgence reciproque; 
Ze mauvais Choix, 

Je bon Fils, | 


TL'Auteur ! FAuteur, 


I Amour de la tatrie, + 
Epilogue , | | 
Uin de la Table. 
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